
~ 

-p=~-------------------~----~---~~- 0 

d Montreal 
~r~ Grhes e 
I:J'~ M 

Maison- ere 

Archioea 

= 



Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans 1aquel1e 
tous reconnaissent Mgr 0. Charlebois se preparant a dire 1a messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer 1'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

"Pendant ce voyage; j'ai parcouru environ: 

300 milles en chemin de fer, 
80 mil1es en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 
J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AUT.ANT DE FO.IS' .. celebre LA SAINTE MESSE sous cette meme tente. 
J'ai visite 14 missions comprenant une population de 4500 Indiens 
c a+.holiques. 
J'ai preche sept retraites de quatre a six jours. 
J'ai confirrne 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." ' 

(Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Le s act i .:Vi te s de Son Exc ellenc e Mgr Mart in Laj euns sse, 0. M. I. 

Monseigneur Lajeunesse pour qui l'annee 1947 .r Gstera memora,ble , tant 
pour son voyage a Rome que pour d'incessants cJutres deplacements, co~tinue de voir son ex
istenc e tissee de continuels departs e t d'interminables voyage s toujours reclarnes par les 
soucis de sa charge pastoral e e t l es besoins de son immense vicariat. Il ne se passe guere 
de mois ou il n'ait a r eprendre ses valtse s d ' eternel voyageur, quittant a des moments ou 
il commenc erait a voir jour dans sa multiple correspondenc e , une bosogne qui s'offrirait 
alors mains intense et pressee • . A ses retours, mal gre les fatigues des voyages, il f audra 
faire des journee s doubles pour diminuer l e travail eccumule pendant se s absences, mais la 
pensee des bienfaits semes par son minister e et 88. presenc e l e reconforter a ot le dedormna
gera pour les pe ines qu 1 il se sera impose es. 

Le derni er Courrier r acont e.it . l e s peregrinetions ds Mons~ igneur jus- I 
q';le vers 1~ fin de. novembre et. l~iss~ i t entrevoir de nouvel.les sor~i e s pour ~a fin ~e 1' an- I 
nee. De f .:ut Monseigneur fut f1d el e a la "voix de l a tradifun" qu1 l'appe l a1t a l'ecole 
de Sturgeon Landing pour y f e t or, l e 8 dec embre , l a fete Pa tronal e de s Oblats de M.-I. Il I 

fit le voyage en compagni e du Pere Lnvigueur e t du Frere Bedard. Inutile de dire que l'ac
cueil du personnel de l'ecole e t en porticulier du Rev. Pere Lauront Poirier, Principal, 
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fut cordial et chaieufeux. Mon~eigneur revenait a l'Eveche le 10 suivant, quelques jours 
seulement avant 1es modestes ·fetes qui devaient marquer le jubile d'argent de sa cathedrale 
au Pas. 

Le compte rendu de ces fetes du 25ieme de la Cathedrale du Pas est 
donne dans Uh autre article, mcis 6n y verra que Monseigneur en rehaussa l'eclat en cele
brant la grand'messe pontificnle et ... le soir, en prefant son . ~enereux concours au concert sa
ere qui les couronna. Ces belles . Fetes du, s·ouven,i;r.· :mettaienen relief 1 'une des plus belles 
oeuvres laissees a saville episcopale pllrl feu le 'td~jou:ts regrette Mgr Charlebois. Sans 
doute , du haut du ciel, devait-il etre fier de ln voir en ce jour, dans sa toilette neuve 
de peinture et de decorations murales qu'enjolive une serie de superbes lustres nouvelle-
mefit suspendus ~ la vofite. 

Ce beau jour trop tot passe, les Fetes de NoEil venaient a grand pas; 
surtout pour Monseigneur qui voit alors so. correspondance prendre des proportions vo'lumineu
ses , De plus, ayant accepte de se rendre a St-Boniface pour y remplacer, 8. la Me sse de Mi
nui t, · Son Exc Mgr G. Cabane, non encore revenu d fun voyage en Europe et en h.frique. Monsei
gneur q~ittait l'Eveche au soir du 22 decembr~ et y revennit le lendemoin de No~l soit le 

. 2?. C'etait la premiere fois depuis sa Consecratioh episcopale, c'est-~-dire quntorze nns, 
que Son Excellence ne celebrait pas la Messe de minuit de Nogl dans sa ce.thedrele. Les do
leances ne manquerent pas parmi ,les paroissiens, prives ainsi, P.Our l'occasion, du riche de
p1oiemen,t du rite pontifical. Mais la pensee qu' une pl us grande foule en profi tai t, tent 
dans 1' enceinte de ·'l kirniliense ca thedrale de St-Boni.fac e que sur les ondes du poste de radio
fran~aise GKSB, · eta':tt' ~ien propre ~ en faire genereusement acc epter lo sacrifice. · 

Monseigneur cependant rapportai t de son voyage une ·vilaine gr.ippe ,qui 
se m6ntrait refractaire aux moyens ordinaires de combat. La temperature se maintenant fort 
elevee au-des sus· de la nor:nale; force lui fut de se retirer a 1 'Hopi tal St-.rintoine, au ma-
t in du ·29, pour s'en remettre aux bons soins de son pa trician et des devouees Soeurs Grises. 
Les consequences redoutees de ce ~alaise furent heureusement evitees et d~s la veille du 
iour de l'an , Monseigneur pouvait recevoir dans sc chambre de convcloscunt la communaute 
Qe 1'Eveche, prenait le diner . nvec les Peres e t Freres et dans l'cpres-midi, se mett e it 
~ ~-a disposition des paroissiens de la Cathedrals vonant lui pre senter leurs souha its de 
Bonne Annee. · 

Les jours suivants furent des jours besogneux pour Monse igneur. Il 
des irnit en effet mettre ordre aux affaires les plus imperieuses et repondre a quantite ~ de 
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lettre s re~ues a l'occasion du nouvel an, ~vant de quitter a nouveau l e 12 j anvi er, en com
pagnie du Frere Bedard de ·1 'Eveche, pour alle r a ssi s t ~; r, a Montreal, aux fetes du Centena i
r e des RR. Soeurs de la Misericorde. Ce s bonnes Relig i euse s qui depuis bientot quinze ans 
offrent a Son Excellence une ho spitalite d 9 un art consormne, a chncun de s e s sejours e 
Montreal s 9etaient certes acqui s es de s a part une gr undo de tte de r econna issanc e . Monseigne 
n'avait de meilleure occasion pour s'en acquitter en partie que 'ces memorables Fetes cormnen
cees l e 16 janvier. De Montreo.l ) il ecrit a l ' Eveche en da te du 24: "Les Fetes du Cente _: 
n a ire ont ete ~agnifiques et ne sont pas encore fini e s; chaque c aregorie de per~onnes, et 
il y en a plusieurs dans c e tte ma ison, ve ut avoir son role ··a. joucr, c e qui multiplie messe s 
et concerts. 11 

. Monseigneur profite e galement de son sejour dans l'Est pour traiter de 
questions i:mportantes concernant l'administra tion de .son vic eriat. Il peut aussi offrir la 
consolation de chante r lui-meme le s ervic e funebre de l a mere de l 9 un ·de se·s Missionnaires, 
le Rev. Pe re G. Beaude t, de Cross Lake . Lc s funer a ille s e urent lieu e Victoriaville le 29 . 
janvier on presence 9-e plusi eurs chanoin8 s du diocese de Nicole t e t d'un nombreux clerge 
qui avaient brave une fort e t empe t e de ne i ge pour venir y assister. il/fonse igneur eta i t a s
sists de s deux fils de . la defunt e, :M. l 'e.bbe BoEmde t e t du Rev. Pere C;n3rard . .Au · sujet de 
c e s fune r a illes, l e Pere Beaude t ecrivnit pe u apres au Procurour, ·a l ' Eveche: nMoriseigneur 
·r.,q jeunesse a ete bien bon de venir chsnte r l e s funer a illes de ma mere . Tous mes parents ont 
ete tres touches de c e tt e de lic a t e sse . lVIa peuvr o mer e , e.vent de mourirj ne s' D.tt ende it ·pas · 
r.t ~ ent! Mais e lle a ete si bonne pour nous tous que l e bon Dieu a voulu ainsi l e recompen
s er. J 'e spere que du haut du cie l, elle n ' oubli er 2 pa s s e s enf ants e t tous l e s missionnai
r e s qu' elle aimait t ant." 

Avant de r entror e. l 1 Eveche Monse i gne ur se voi t presse par les cir
consto.nces d'acc epte r une invite.tion de se r endr8 outre 45ieme . Il ecrit de f a it, au Pere 
Philippe Poirier aLe pas, l e 24 janv i e r: "Je suis en quelque sorte force d' accepte r une 
in vi t e. tion qui me vi ent des Et e.ts-Unis. Mon mni e t confre r e de clc.s sc au -college . de 1 vbs
somption, M. Henri Demers, insiste pour que j' a ille a l'ordina tion de son fils a Lowell,le 
6 fe vrier. Je serai dpnc chez nos voisins du 6 au ·g . J e compte r e pGrtir pour 1' Oue st· l e 10 ,· 
p assera i le 12 8 Winnipeg 'e t nrri vs r a i "che z nous" l e qua torze si Dieu l e veut. 11 Monse igneur 
fut fid~le a c e t horaire, ma is il ne s e r e it pas f acile ,de l e suivre dans l e detail de t ou
t o s l e s visite s qui vinrent s 9y greffor, surtout ,outre fronti~re s. 
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.A son retourr a 1 1 Eveche ·, une autre ·in vi tat ion pressante 1' attended t, in
vi taion a laquelle il ne pouvai t guere se refuser non plus. A Sturgeon Landing ·, la retrai te 
annuelle reunissait un fort bon groupe de Peres et B'reres de la ·partie est du Vicariat et 
i1'1 le. demandai t de venir presider la ceremonie de cloture qui allai t cofnc ider avec la fe-

t ;e des Oblats du 17 fevrier. L'occasion etait unique et Monseigneur ne pouvait la laisser 
passer·. Il repartit done le 16 au mat in · pour Atik ou le Pere Directeur de Sturgeon, le .P. 
IJaurent Poirier vint le prendre :avec son "Jeep" dont il faisai t un essai herofque dans des 
chemins remplis de neige. A Sturgeon, il. presida .la ceremonie toujours si impressionnante, 
ceremonie de , la renovation des voeux et il profita de la presence de ,plusieurs de ses mis
sionnaires pour traiter de nombre de questions importante s puis, sc:;ns r e tard, rentrait a 
l'Eveche au cours de la nuit suivante. 

Monseigneur allait pouvoir maintenant oublior pour pres d'un";tllois et denii, 
la v'ie trepidante des voyage s et gouter ala douceur de la vie de ·communaute a i'Eveche, 
tout en vaquant plus librement aux affaires de 1 t administration et a ses occupations ordi·
naires. ·r1 aura cependant a s' absenter encore pour une hui taine, du t3 au 17 mars, pour se· 
r endre .de nouveau a St-Boniface pour servir, ala demande de Son Exc. N~r l'~cheveque-Coad
j uteur, comrne eve que co-consecrateur aux ceremonies grcmdioses de Son Exc. Mgr Laurent Te
;,;r r:; --,__ll t , P.B., Eveque Titulnire de . Tabuda et Vic a ire Apostolique de Bukoba, 1-\frique. Mon
s e igneur rapportera de cette ceremonio les plus vivos impressions tant pour la dignite avec 
laquell.e. e lles s'accomplirent dans le c adre si approprie a c e tte fin de la Cathedrale de 
St-Bo"ntfaoe que .pour les nombreuses personnalites relig i euses e t laJ:ques qui y assister ent. 
Pour ' revenir a sa ville episcopale, Monseigneur f era un detour par Lebre t ou, au scolasti
cat . i~ distribuera les gr~ces d'ordina tions mineures e t majeures dont plusieurs diacres 
et sous-diacres. 

Puis avec la semaine s tJ. inte qui survint tres tot cette annee, - les parois-· 
sierfs de ·1a Cathedrale Du Pas, auront la jois d' ass ister, grace ct la presence de Son Excel
'l ence, a de ·splendides c eremoni e s. Monseigneur accepta en eff e t de pres ider, au trone, en . 
Cappa ·Magno., l'office de la benediction des rarneaux, puis, le Jeudi-Saint, il consacra les 
huiles saintes et le Dimanche de Paques _ il celebre.i t l e gr and 'messe pontific !:1le, tous de
ploiements liturgiques dont on sait lvimposante grandeur. Los fetes de Faques passees , Mon-

s·eigneur devrQ sanger a r eprendre ses valises pour son h ab i tw:;lle tourne e du printemps 
dans l t t Province de -Quebec. Comme ·par l es anne e s pa ssees, il y est r e clmno par de nombreux 
problemes 8 tra i ter, _par l e s visi t t3S aux bienfai t eurs danE> 1 7 i n ters t de ses missions e t aus-

\ 



-5-

si pou:r preter son concours a la "sainte corvee" des confirmations dans l'archidiocese de 
Montreal. 

Il pqrtira done le 5 avril, s'arretant. en chemin .a St-Boniface pour 
participer a une importante reunion de la Commission Oblate ·des Oeuvres Indiennes qui grou
pait sept ev~ques et plus de 50 delegues des missions et ecoles ~esidentielles dispersees 
dans tout l'Ouest du pays. Apres ces importantes assises qui durerent trois jours, les 6,7 
et 8 avril, Monseigneur prendra aussitot la direction de la vieille Capitale de ~uebec. En 
passant il aura la joie de pouvoir se rendre· assister au sacre du· nouvel Eveque auxili:ai
re de Joliette, Son Exc. Mgr E. Jette. Celui-ci recevait en effet l'onction qui fait les 
pontifes des mains de Son Exc. Mgr le Delegue Apostolique, en la Solennite de St Joseph,le 
14 avril, dans la Cathedrale de Joliette. 

Puis a Q.uebec, corrnne ailleurs, tout le long ·de son S8JOUr dans l'Est, 
Monseigneur se livrera sans reserve aux visites si nombreuses que lui impose · le bien de 
ses_Missions: visites a des Communautes religieuses, en quete de sujets pour une nouvelle 
:t:ondation, visites a des parents de ses missionnaires, visitos a nombre de bienfaiteurs, 
visites enfin aux representants -du Gouvernement et surtout du Departement ·des affaires in
diennes pour problemes d'administration. Le chroniqueur se -refuse n le .suivre dans les 
aleas d'une vie que Monseigneur lui-meme qualifiera en badinant "d'echevelee". · 

Cependant parfois on r·ecevra a l 'E·v8c118 des 8chos· de son passage, a 
certains endroi ts. c y est ainsi que le Pere Procureur a 1 'Eveche -r .ecevai t d I une devouee 
b·ienfai trice du Keewatin depuis de nombreuses CJ.nn6es, Melle P •. Robitaille de ~uebec, un 
mot GCri t a la Veille d·e ses 80 ans, le 6 mai: 11L' instelletion de 1' exposition de tout le 
travail fait au cours de l'nnnee par notre Ouvroir, ecrit-slle, srost faite le ·l7 avril 
pour l'arrivee de Monseigneur Lajeunesse. Elle etait publique du 25 au 28 avril. Son Excel
lence nous a quitt~ le 26 et nous avons bien joui de sa pr~sence. Il nous a ~onne une 
bell$ causerie le dix-sept a trois heufies e t demi e et toutes l es personnes q~i nous aident 
~taient pr~sentes. Cela l es a bien e~courag~es pour continuer a nous aider encore dans le 
travail pour les missions. Il y eut encore de belles soirees ave c .des vues missionnaires.o'' 

Monseigneur lui-meme pour sa part, enverra nussi de ses nouvelles,ce 
qui permettra de le suivre par la pense e dans .s es allees et venue s. Il ecrivait de Montreal 
le 2 mai: "La grande semaine des Confirmations es t enfin t erminee. Les fatigues ne m'ont 
pas manque, mais en meme t emps j'ei gout~ beeucoup de, console.tions. Je voudrais bien n'a
voi.r autre chose a fa ire que d 1 etre 1 'huJ.'Tlble instrument d u Saint Esprit pour fa ire de ce s 
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petites ames les temples du Bon Die,u. Malheureu.sement VOU$: savez mioux que moi que les pro-
blemes materiels ne manquent pas. Je continue mes demarche's pour obtenir des Soeurs--pour ___ _ 
Norway House• Cet apres-midi, je dois me rendre a la maison-m€.;r;.~ ~ des Soeurs de .. •. J • .' •• ou ~ 
on me donne uri . petit espoir. J' .Efs.pere .· que la Sainte Vierge no us,. ace order a cette favour au 
cours du beau mois qui lui est co .. nsacre. Je passerai la semaine prochaine dans· la. regiol'l 
de Sherbrooke. Je compte etre de retour a Mon trea1 ;·vers le 1~ mai. 

~ cours . de la troisleme S?ma:Lne de mai, Monseigneur voyait enfin ex
aucees. ses prieres et celles d'un grand nombre de personnes ·qu' il avait su intoresser au · 
pro jet. Les RR. Soeurs de. Jesus-Marie de Sillery acceptaient d ?envoyer des reli.gieuses s 'e
tablir au Keewatin, precisement n Norwey House pour y remplace:r; les RR. Soeurs Grises de 
St-Hyacinthe lesquelles acceptaiont d'aller fonder un couvent a Island Lake, a environ 
150 milles · a l'est de Norway House. kinsi prenaient fin moult demarches de tout genre qui 
aveient accapPre le meilleur du temps et des energies de Sori Excellence depuis son arrivee 
·.dans l'Est. Apres un court voyage a Quebec et un arre:t a St'"'7Hync.in-the pour y determiner 

· dans . ·l;.e._~- granQ.e~ :lignos. eve~ les eutori t~s· de ce s C,ommunautes, le · ~ransppr.t et 1 ?e~ablisse
.. ment ,d-es rel.igieuses dans ·1es d.eux postes deja nommes, Monsoign~ur> pouvai t deoSormais pren
· dre le chemin du retour. En passant a Ottawa cepondant ou .do nouvelles questions urgontes 
l'obligeaient a s'arreter, le medecin l'imrnobilisait pour pres de deux jours, ce qui out 
pour effet de plonger dens l'anxiete les responsablos d'un lourd programme qui attendait 
Son Exc ellence hU Pas. 

Arrive le 22 mai sur 1 'heure du diner, Mons e.igneur pres1dei t au cours 
de 1' apres-midi, une splend·ide ceremonie dans la chapelle de 1 'Hopi tal St-.hntofne et a la-
quelle etaient pr~sents le Mai~e et son epouse, 'tout le Corps m~dical de l'Hopital et plu
sieurs . personnalites en vue de la ville. Il s'agissait de la collation des grades a une 
jeune. garde-malade ayant comple:te le cycle des trois ens de .cours a· 1 'Ecole des Gardes
Me.lades, attaches a l 1Hopital'St-Jmtoine. LePere Wilfrid Melloy·,o.1vl.I., Cure de la Parois
se St-Joseph de Saskatoon, qui assistai t Son Excellence· iavec le Rev. Pere A. Cossette, 0 .M. I._ 
Chapelain de l'Hopital, donna le sermon de circonste;nce Edt Monseign8ur remit ie diplome 
de l'E.cole a la nouvelle garde-malade ainsi qu f une medaille d' or pour avoir. conserve dans 
ses exmnens un minimum de 95% dan$ chacun d'eux. La ceremonie se termina par la benediction 
du T.ss. Sacrement au cours de laquelle un programme de· :rtfusique polyphonique fut execute 
par les religieuses. Un souper servi a +'Hopital apres la ceremonie groupait les memes per
;:::0nnali tes autour de Monseigneur Lnjeunesse, de lo. nouvelle garde-malade et de ses parents 
venus de Flin Flon pour l'occnsion. 
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C e meme jour, dans le s loc aux de la Salle Guy, · avai t lieu la premiere 
Convention provincials des Chevaliers de Colombe. tenus dans le Nord du Manitoba. Des dele
gues de tousles coins de la province s'etaient rendus .Au Po.s · pour l 9 occasion, qui par trai 
qui par avion, qui par automobile et ils vinrent ensemble au cours de l'apres-midi pour 
presenter .leurs hommages . a. Son Exc ellence. Le lendemain qui , devai t 8tre marque par , les 
99 ceremonies d'initiation 11 de plus de 40 nouveaux membres Monseigneur Lajeunesse celebra la 
messe de 8 hrs a le Cathedrals et les de1egues a la Convention, 1es mombres ainsi ·que les 
condidats a l'initiation vinrent cornmunier en groupe de sa main. Les RR.PP. W. Malloy de 
Saskatoon et G.-E. Trudeau de Cross Lake l'assistaient pendant la messe et le sermon fut 
donne par M. l'abbe O.J. Mcinerney de Brandon, chapelain provincial des Chevaliers. 

A 9 h.45 a.m. uri train special venant de Flin Flon et organise par les 
Chevaliers de Colomb amenait Au Po.s plus de 250 visiteurs dont 125 Chevaliers c;t candidats. 
Les Salles paroissia1es furent remp1ies a capacite pour toute la · journee. Le soir, un sou
per 11 buffet" auquel participaient pres de 300 convives terminait 1c progrmnme. Monseigneur 
Lajeunesse fut 1e seul orateur et i1 sut, dans une allocution choisie, · rormuler ses desirs 

·que cheque Chevalier devi enne chef actif d'action catholique do.ns son milieu respectif. Un 
j oli progremme musical avai t ete aussi prepare pour les visi t eurs per un groupe d v artistes 
catholiques sous la · direction des religieuses de le Presentation et il sut certes plaire a 
la nombreuse assistance si 1 9 on en juge par les app1audissements qui &ccueillirent cer
tains morceaux. 

Le dimnnche sui vant, a 1' occnsion .de 1a So1enni te de la Fete-Dieu Son 
Excellence presida, a 1a Cathedrnle, 1a ceremoni o de la Premiere Communion des enfants, a 
la me~se de 8 h.30. A la ·grand 'messe de 10 h.30, il assistait au tr6ne et suivait en gran
de Cappa la procession du SS. Sacrement, 8 l'interieur de 1'eglise. Dans l'apr&s-midi:, il 
conferait le sacrement de confirmction a plus de 40 enfants. Pour toutes ces ceremonies, 
Monseigneur etait assiste des RR.Peros E. Ringuet, cure a le Paroisse, ·J. ... Cossette, -R.Ma
jor et J.Chaput,de l'eveche. Le Fr. Bedard servc:lit de Maitre de ceren1onies. · 

Entre-temps Monseigneur prepare sa prohcaine visite ·pastorale dans 1e 
district de 1' Ile-a-la-Crosse et qui cormnencera a la Mission du Lac Serpent le·. 9 juin.Nous 
en donnons plus bas 1' i tineraire complet. Tr·ois jours avant son depart, il trouve le moyen 
de fair ;:; une rapide envolee aux confins est de son vicariet, a la mission du Lac-des-Iles, 
pour y traitor dvaffnires importantes et en perticulie~ , do l'arrivee prochbine des reli-
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gieuses dans cette mission. I1 fera le voyage en compagnie des RR.PP. J.Chaput et GoTurcot 
qui venait de recevoir une obedience temporaire pour ce tte dt:;rniere mission. Pour l'a1ler , 
l'avion fera un arret a Grand Rapids ou Monseigneur versera 1'eau sainte sur 1e front de 
trois nouveaux-nes.' ~u retour du Lac-des-Iles, un arret a Norway House perme ttra a l'avion 
de transporter 1e Rev. Pere G. Dumont de 1a mission de Poplar River a la mis.sion de Cross 
Lake. De ce dernier endroi t le Pere Beaude t ac·compagnera )..es voyageurs pour venir preter 
main forte pour les mois d'ete au Rev. Pere Durand, misstonnaire de 1a ligneo 

Monseigneur a quitte 1'Eveche 1e 7 juin au soir e t le 
.?.ev. Pere A. Chamberland qui 1' accompagnera au cours de la visi te le rejoindra a Prince .J:.U
bert. Voici l'itineraire de la visite pastorale pour ce tte annee: 

Lac SerpGn t .••••••••••••.• du 9 juin au 14 juino 
Riviere Epinette .......••• 15 fV 

La .Pu.i se o ••••••••••••••••• 17 11 

Chagona .......... ~·· ...... du 19 It au 21 n 

Ile-a-la-Crosse ..•.•.....• d·u 22 II au 28 " 
Lac C ano t ................. 29 \I 

Beauva1 " .......•. o .......• 1 juil. au 6 juil. 
Detroit du Boeuf ..... o .... 8 H au 12 \'1 

Lac Clairoo•••••••oo•••••• 14 " 
Riviere au Boeuf .........• du 16 II au 19 rf 

Portage La Loche .........• du 21 " au 28 II 

Joseph Chaput, O.M.I. 



Future fondation d 'un couvent a Island Lake ._par 

les Reverende's Soeurs Grises de St-Hyacinthe 
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Cette mission dediee a Ste-'Iherese de 1 'Enfant-Jesus es,t ·a 150 milles 
a l'Est de l'extremite nord duLac Winnipeg . Vers la nii-dec embre, 1947, le feu rasait une 
de nos maisons dans lequelle logeaient Mons. Blackburn et sa dame ainsi que ' leurs deux nie
c·es. Les quatre reussissaient a donner 1 ' ·ensoignement a 110 enfants _indiens divises en troi 
classes, puis s 'occupaient aussi d 'un p etit dispensaire. Leur due is ion de nous quitte-r a 
la fin de l'annee scolaire creait un grand probleme. Le seul moyen dvassurer l'avenir et le 
progres de cette importante mission etait de trouver des Religieuses ·pou:ry ·continuer les 
classes et 1' apostolat religieux. ' 

Uno fois de plus Monse igneur se tournait ·vers -la divine Providence 
par des prieres speciales a cette intention. Des l os premieres demarches, ce fut enc.oura
geant. La Tres Reverende Mere Generale des Soeurs Qrises de St-Hyacinthe voulait bien of
frir ses Religieuses de Norway House pour aller ouvr-i:r cette fond ation, regrett~nt de ne 
pas avoir assez de sujets pour s'occuper des deux missions. +1 paraissait plus facile de 
trouver -une nouvelle Congregation pour continuer a Norway Hous un apostolat deja en marche, 
c ependant los evenements all a i ont montrer que· la encore il fal-lai t uno interven_tion du ciel. 

Nouvelle Congregation de Religiouses missionnaires au Keewatin . .... . 

Depuis le jour ou les Rdes Soeurs Grises de Norway House furent desi
r· -n? r-:> .s pour fonder un couvent a la mi ssion d I Is ~. and I,ake ' la grande preoccupation de s.E .Mgr 
. .Jajeunesse fut de leur trouver de s remplagante s heri tieres de l eur zele et de leur devoue
ment. Appele a Montreal pour faire des confirmations, Son Excellence y prolongeait son se-



-1o...: 

jour afin de multiplier ses demarches a cette fin. Pendant plus de cinq semaines, l'on peut 
dire que jour et nuit ce fut ·1' idee poursU:ivie avec un courage et 'une confinnce inabranla
bles. Apres s'etre rendu jusqu 1 a Q.uebec pour exposer ses besoins et avoir frappe ala dou
zieme porte, il revenai t a Montreal 1 '' arne remplie de perplexi te. 

Le 12 mai apres-midi, en s'installant a son bureau, Monseigneur trou
vait une lettre qui l'attendait. Le premier coup d'oeil lui revela que la P!ovenance de 
l'enveloppe etait .la plus prometteuse. Toutes ses esperances commencerent a revivre, mais 
pour mourir avant d'avoir fini de lire le dernier mot. Au moment ou tout semblait s'eva
nouir, Monse-igneur restait pensif n'ayant plus que sa devise: "Cont:ra. Spem in Spero", espe
rer contre toute esperence. C'etait justement le moment ou cette devise allait se verifier 
d'une faqon merveilleuse, car au meme instant on venait le prevenir d'un appel telephoriique 
a longue distance. C'etait le Tres Rde Mere .J1ssistante Provinciele des Soeurs de Jesus-Marie, 
Sillery J Quebec, qui acceptai t d I envoyer s'es Religieuses au Ke ewatin, a Norwny House. Un 
grand "Deo Gratias" pas sa du coeur nux levres et Monseigneur p'nrtni t irnmediatement pour 
Quebec afiri de fou~nir des ~etails sur l'oeuvre missionnaire et d6finir une entente avec 
la nouv'elle Congre.gation . . - . -- , ,, ;;. 

Nos cheres missionnaires qui arriveront a Norway House au cours de 
1 1 ete ne trouveront rien de luxueux. Cependant le couvent est~ m\lni des commod.i'tes modernes 
essentielles: eclairage el-ectrique et chauffage central. Surtout elles trouveront till vaste 
champ d.'apostolat 0 cultiyer d.ans l'ame de chacun des 50 enfants indiens ou metis qui .les 
attendent cordialement~ . . 
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Le fil des ·evenements 

Sans bruit et sans cortege ; le R. Pere Arthur Lajeu~nesse marche doucemen t 
sur le chemin de la vie qui continue a se dero'u.ler de van t lui. Dans sa chambre d 'hopi tal) 
la maladie lui tient fidele compagnie. Son eta:t est plutot stationnaire, cependant sa vue 
se faisant moins bonne, il eprouve un peu plus de difficulte a dire sa ·messe. Depuis le 4 
decembre dernier le Frere Chs Bedard est son fidele servant de messe pour aider quelque
fois a retrouver la suite du texte. Les jours enooleilles de l'ete apporteront-ils un renou 
veau de vie?. 

Pour conserver a nos ceremoni es liturgiques de No~l et ·du Jour de l'ki 
une splendeur digne de la cathedrale les Freres scolastiques Lyonnais Henri-Paul,diacre, 
e t Lor:d Laure at, . sous-diacre ) son t venus no us preter leur prec ieux secours. Cord.ial mere i 
a nos amis de Lebret. . 

Le R.Pere Lavigueur dont le nom reste toujours attache 8 la mi·?sion du 
Lac Indien nous quittait le 18 dec embre pour aller r e joindre ses egneaux et ses brebis. Re
venu a l'eveche le 21 janvier, il completait la preparation d'une retraite a precher aux 
Oblats reunis a Beauval ou il se dirigeait l e 2 fevrier. Laissant a la Providence le soin 
de faire murir les fruits de la parole divine, le R.Pere Lavigueur nous arrivait des le 22 
fevrier. Il fallait saisir la premiere occasion de po.rtir pour Oxford House le 2 mars, afin 
d'y remplacer le R.Pere Daniel ala veille dyentreprendre une reconfortante visite en 
France. ~uand le Pere Lavigueur reviendra-t-il? probablement au mois d'aout, mais sans ajou 
ter comme 1& cigale, foi d'animal. 
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Du ;f'ond de.s bois de Poplar I·?.iver, l e R. ·Pere W. Dumont nous arrivait l e 
28 janvier. Piutot que de rester ·infirrne toute sa vie avec une hornie , il- venait chercher 
l a gnsr ison e t l e 2 fevrier avait lieu une heureuse operation. Pour faire d'une pierre deux 

,)J_t:J s, · ilprofita de sa convalescence pour commencer . sa r e traite qu~il continua a l'eveche 
le 13 fevrier. Avec les voyageurs de Cross Lake il nous quittait le 19 fevri er et, vi a Nor
way House , il ~wait hate d' arri ver a Poplar River pour y r etrouver ses ouailles et aussi 
ses ):9 livr§_~ de E_Oi.~-~ dont 11 nous parla souvent aVE1C gr and pla isir, pour ne pas dire avec 
enthousiasme. Voila au moins une chose qui ne manque pas · . ~ son bonheur:!!! 

Le Frere Chs Bedard avai t le plaisir d 1 accompagner Mgr Laj eunesse a. 
Montreal l e 12 janvier. Plusieurs raisons lui ve lurent ce voyage : r endre servic e & Monse i
gneur non seulement comme secretaire mais aussi pour les ceremonie s pontificales, puis r e·
voir l es chers siens qui n'avaiont pas eu l a consolation de sa pre senc e pour adoucir l eur 
0' T !"' rn <1.euil l e 13 septembre dernier. 

' Lo 30 janvier le Frer e Ed. Boucher r evenait d'Oxford House evbc ses cof
_fres d'outils. Toujours , l e R.Pere Daniel trouvera un nouveau plaisir a jouir de la bonne 
ins t allation qu'on lui a faite~ Le RoPere J. Egenolf aurG maintenant son tour pour remplacer 
s a chapelle r avagee par le nombre des annees. Des le 25 i'evri er, l o Frere BouchGr pertnit 
pour l e .Lec Caribou (Brochet) 

Avec plusieurs eutres missionnaires, le ::B'rere Labelle vint suivre la 
belle retraite prechee a Sturgeon Landing par l e R.P. Paul Dumouchel, de l a provinc e du 
Manitoba, al'occasion du 17 fe vrier. Avant de r etourner e Norway House l e 2 mars, notre 
cher Fre;re subissait une operation mineure mais grc.ndement opportune pour remettre nu nor
mal l e s v6i es r espira toires. 
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Le R.Pere Guilloux est alle r evoir Cumberland du 21 fevrier au 9 mars , 
Revenu ~ l'ev~che, il nous quittait le 23 mars pour aller re pr~ndre la direction de sa mis

sion Ste-Gertrude. Ainsi le R.Pere G. Turcot put venir irnined~atement remplacer le R.Pere 
Doyon qui parta1t en voyage vers l'Est, l e 2 avril au 11 inai. 

Au mois de mai, la nature songe a se r ovetir de beaut~. A l'eveche ce 
fut aussi un reveil pour nos artistes en herbe ; le pinceeu a la mnin, les Frer es Dnncose 
e t Bedard voulurent rafraichir notre salle de recre ation. Oh, ce no fut pas du luxe , non 
plus que chez nos Soeurs de 3ainte-Marthe ou certains murs n'evai ent pas encore vu de pe in
ture apres 20 ans . 

Inondation dans la_ re_g_ion du Pas o 

La crue continuelle de s eaux depuis le commenc ement de mai a tourne en 
un ve.ri te.ble desastre. On estime que l es t errains au sud de l a ville sont disparus sur une 
surface de 700 milles carres, c' est-a-dire toute l a vallee de l a riviere Garotte et l e s au
tre s pc=trties br, sses en · allant vers Cumberland House . Ce n '.est plus .qu ' un vaste l ac laissarit 
emer ger qn et ln des maisons abandonnee s e t de s touffe s d' arbre s " i1. certains endroits, les 
c onots e t l e s berges peuvent circuler commG s' il n 'y avc. i t pes de clotures. Environ 150 . 
f ermiers sont frappes par ce malheur. Ils ont s auve l a plupart de l eurs biens meubles ainsi 
que l eur troupeau, mais ils n 1 0nt guer e espoir de pOUVOir SO retablir BVE~nt deUX OU trois 
nns e t, pour un certain nombre, il f e..udre quitter pour ne plus r ovonir. l i. vrai dire l es fer- · 
miers ont toujours vecu avec l a crainte de l'inondation et de f eit ils ont maintes fois su
bi de s dommages assez consider ables, mais par eil de sastre ne s 'e t 2it pas vu depuis 1915. 
C 'est a cette det e que Mgr Charlebois f a i so.it une t ent r,tive de colonisation qui fut imme
dia t ement ruinee par l' eau. Pour cette r cison l es eutorites r eligi euses n'ont jama is encou
r age l e s catholiques n s ' etablir dans cette vcllee ot · e.ujourd'hui l os sinistres comptent 
su~ tout de s emigres de l 1 Europe central e . Tout de memo ce tte inondction nff ectGr e sensiblo-

..;nt l e vi e economique de la ville de Le Pes 0 Le comm.erc e va gr endomont souffrir du depert 
de ces f2!llille s e t l' cntrepot a grein que l e Gouvernemont venait de bntir n' nure.. pe.s sa r ed
son d 9 etre pour plusieurs anne e s a venir, si toutefois l es essni s Q8 culture se r enouvellont 
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Jubile d'Argent. 

Notre cher .Frere Evariste Beaudoin couronnait sa 25eme annee de vie !"e.
ligieuse le 28 avril. On peut dire que toute sa vie missionnaire s' identifie avec la mis- ---~- 1 

sion de Beauval. Malgre une sante fortement ebranlee , s~rtout apres une grave operetl~n su-
bie vers 1930, il a continuellement renQ,u ,d 9 1rnnienses services par ses connaissances techni
ques, en plus d'avoir ete un veritable B.eligieux. de cOnfiance. Tous les missionnaires du 
Keewntin sont heureux de lui exprimer leurs ·rratetrielles felicitations, en souhaitant que 
le bori Dieu continue d.e faire de border sur ·lui ses benedictions pendant un autre 25 ans. 

Deuils missionnaires 

La mere du R.Pere Gerard Beaudet decedeit le 25 janvier. Il eut cepen
de.nt la consolation de se re1ndre a ssez tot. pour l e s funerailles ?:\ Yict.oriav~~l~. 

. A, Flin Flon, le R.Pere Thomas O'Beirne '·succorribti it a une feio·l esse de 
coeur le 6 fevrier. Le R.Pere Trudeau, de passage a l'eveche, se rendit pour assister au 
service chante le 8, et le lendemnin le R.Pere Morris eccompagnait la depouille martelle 
jusqu'a Ottawa. 

Un message o.nnon~ait au R.Pere .Alphonse We.ddel, ·le 8 juin, que le bon 
Dieu veneit d'eppeler a Lui sn chere soeur, la Reverende Soour Marie de Saint-Ignace de 
Loyola. 

Union de prieres et religieuses s~~pcthies. 



,, 
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Obediences. . '. 

Le R.Pere Y Keribin arrivait de Sandy Lake le 3 janvier, a destination 
de Norway House ., 

A:pres sa retrai te du 17 fevrier, · le Frere Arnwnd St-Arne.ud demeur·a a 
Sturgeon Landing · comme membre du personnel. 

Le R. Pere Garrett Morris qui tt a i t Flin Flon l e 9 fevrier e.t l e R.P~re 
James Michael McGrath venait lui succeder 1e 29 fevri er. 

Bienvenue aussi au Frere Leo-Paul Henri, r ecrue Keewatinienne qui nous 
arrivait le 10 mars et continuait l e l endemain vers Cross Lake , sa premiere mission. 

Le R.Pere Germain Turcot nous arrivcdt 1e 31 mars, npres e.voir fait s·e s 
adieu~ au Lac Pelic an. Il commen~a par f aire un long sejour a Cumberland, 2 avril au 2 juin, 
puis se rendait au Lac des Iles pour les mois d'ete. 

Le Frere R. Nadeeu r ecevrlit son obedienc e pour le Lac des Iles, l e 30 
~oc <=>rn hre 1947. I1 et ait nssure d' etre re ~u 2 bras ouverts pour r emplacer l e Frere Emile St
..-u>naud qui nous quitt ait le 2 j anvier. 

Cormorant et Wabowden: 18 dec embre 2u 2 j anvier; 24 janvier au 4 fevri er; 
24 fevri er au 19 mars dont 2 seme.ines au Lac Indien 

Barrows: . , .... . •...• 

I 

6 au 12 mai. 

2 au 6 j 2nvier; 13 au 17 fevri er; 19 au 23 mars; 
30 avril au 4 mai; 2 au 8 juin. 

Herb Lake, Snow Lake et Cormorant: 8 au 16 j anvier. 

Moose Lake 9 .fevri er; 14 au 18 mai. 
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Thicket Portage: 10 au 13 revrier. 
Cormorant et Thicket Portage: 23 mars au 9 avril. 
Herb Lake: 25 au 29 mars par le R.Pere J. Chaput. 
Wabowden et Thicket Portage: 27 mat au 2 juin. 

Cormorant: 

Herb Lake: 

8 · juin avec le R.P. Chaput. 

10 juin, puis a Gillam. 

Nos visiteurs: 

R.P. Doyon. Voyage a Marieval, 2 decembre au 12~ et le R.P. Durand va le rempla-
cer du 6 au 15 d~cembre.; 20 janvier. 2 avril. 11 mai. 

R.P. Landry: 4 decembre. 15 mars. 1 au 4 juin. 
R.P. Trudeau et le Frere Menardi 10 decembre. 
R.P. Maurice Dussault: 13 decembre. 

R.P. Worona, pretre ukr c·,inien qui est venu chqque mois. 

R.P. Lapalme: 5 janvier et 9 juin. 
R. P. H. Thiboutot: 9-13 jenvier. 

Frere R. Menard et Mons. Chretien: 23 j anvier. 

R.P. Paul Dumouchel, predicateur pour l os Religieusos, 31 janvie~. 

R.P. Guilloux: 4 fevrier, 20 fevrier, 23 mars. 

Tous les retrai t ants venus a Sturgeon Landing l e 17 fevrier .. 

R.P. Bragaglia: 23 fevrie.r. 

R.P. G. Turcot: 20 fevrier, 31 mers, 2 juin . 
R.P. o.Stan: en route pour Churchill le 2 mars. 

R.P. Daniel: 19 mars, en route pour l n France.· 



R.P. McGrath : ~~mars, 23 mai. 
R.P. Trudeau: · 2 avril; 21 ma i . 

R.P. Bazin de Churchill. le 16 avril. 

Monseigneur Lacroix en route pour Churchill l e 20 avril. 

R.P. Buliard de Churchill le 7 mai. 
R.P. Chamberland , 21 mai. 
R,P. Malloy: 22 mai. 
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R.P. G. Beaudet: 5 juin. C'est plus qu 1 un visiteur, cer il vient .aider le 
R.P. Durand pendant une couple de mois. 

R.P. Frnn~ois Blanchin: 8 juin, predic nt eur pour les Soeurs de Flin Flon puis 
de Sturgeon Landing. 

P.AROISSE de ln CATI-IEDRALE . 

Annivers nire de l a dedic ace . 

Le 14 dec embr e 1947 marquait le 25 ieme anniversnire de l n dedic ace 
de l'eglise cathedrals de Notre-Dame du Sacre-Coeur du Pas. Le jubile d' argent de l a dedi
c nce donna lieu a de s manifesta tions memorables aux~uelle s participerent plusieurs pretres 
visi teurs. 

Le matin j a dix heures e t demi e , S.E. Mgr Martin La j eunesse ,O. IVI .I., 
eveque de Bonusta e t Vicaire npostolique du Keewatin, chant a une messe pontific al e . Ln 
chornl e executa la messe de Renard. Le s di ncres d'honneur GSSistnnt Son .Excellenc e au trono 
etni ent le R.P. G.-E. Trudeeu,O.IVI.I. , principel de l'ecole Indienne de Cross Lnke et le 
R.P. Laurent Poirier,O.M.I. j principal de l ' ecole Indienne de Sturgeon Landing. Le R.P. N. 
Doyon , O. J:JI. I., missionnaire au Cumberland, e t a i t pre tre assi s t ent . Les diacre et sous-diacre 
d'office eta i ent respectivement l e R.P. Alcide J.-B. Cossette , O.M.I. et le R.P. L. Lnvi
gueur,O.M.I., missionnaire 8 South Indi an Lake . 
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Le R.P. M. Dussault O.M, I., de l a maison de retraites a St-Boniface, 
fit le sermon de circonstance, en fran~ais et en anglais. Il reppela que 'Dieu ·aveit camman
de 0. Mo~se d'observer les jubiles. Il fit le parallele ·entre le t emple de l'nncien et du 
nouveau testament, puis retraga l'histoire de l'Eglise catholique e.u Keewatin :qui se resume 
en une page glorieuse de la vie de Mgr 0. Charlebois, O.M.I., premier eveque du vicariat. 
Il termina en soulignant combien la population c atholique du · Pas etait priviligiee de pes
seder un si beau temple et qu'elle se doit d'en "temoigner sa reconnaissnnce .aDieu .•...• 

Los Religieuses de la Presentation avaient organise un concert qui 
out lieu le soir ~' la cathedral s . La chorale r endit avec precision un nombre de pieces po
lyphoniques judicieusement choisies et executees avec art. Une choral e Ukra~nienne et une 
chorale polonaise contribuerent quelques hymnes en l eurs l angues. Le progrrnnme comportait 
en plus des pieces d'orgue, de violon et de chant. 

Quelques visiteurs figurer ent au programme , l e R.P. Dussault,O.M.I., 
v ioloniste, le R.·P. Laurent Poirier, 0 .M. I., organiste . Laudi to ire eut l a bonne fortune d' en
t endre s. E. Mgr M. Laj e une ~se, ·O.M.I., dont la voix riche e t puissante justifie bien l e 
titre populaire qu ' on lui a spontn:riement dec erne depuis longt emps "d'eveque chantant 71

• 

Le conc ert r emportc un fr e,nc succes et chcrmn l' eudi to ire :qui, par l a 
suite , en manifesta son apprec i at'ion. Chacun en gGrderc-. uri agreable souvenir. 

Des message s de felicit ations furent envoyes a Son Excellence Mgr M. 
Ldj eunesso , 0 .M. I., par Son Exc. Mgr Guy, 0 .M. I., M. 1' abbe G. l'Aarchand enciens cures de 
l_r:t c cthedrale ~ et l e R.P. M. Lavigne, O.M.I., Provincia l -des Oble.ts duMc.nitoba. 
,, 

Une plume benevole. 
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C'est sans doute avec · interet que vous prendrez connaissance du rap
port financier pour l'annee 1947. A tous ceux qui se sent acquittes de leur devoir de jus
tice envers Dieu et son Eglise, j'offre mes plus sinceres felicitations; et a ceux qui ont 
ajoute la charite ace devoir de justice, ' en donn~nt davantage, j•orfre l' .expression de me , . . 

plus profonde gratitude. 

Le rapport accuse cette annee un substantiel deficit. Je m'empresse 
d'ajouter qu'il n'est pas du a une baisse dans les revenus ordinaires puisque dans l'ensem
ble ils depassent de $120.00 ceux de l'an dernier. Profonde reconnaissance a Mgr Lajeunesse, 
O.M.I. qui nous aide encore cette annee a combler notre deficit , 

Ce deficit est du en grande partie 1) a ln hausse des prix du bois de 
chauffage, 2) nux reparations qui s'imposaient au couvent; 3) a l'achat de materiel pour 
couvrir le plancher de l'eglise et reparer les toilettes ·de l'ecole~ 4) ·a !'installation 

. d'un drain dans la cour de recreation; 5) a l'accordement de l'orgue etc.~ .... 

Pour ce qui est des reparations il reste enormement a faire speciale
ment ,a_ l'ecole. Le departement des incendies exige que nous installions deux esceliers de 
snuvetage; celui de la sante suggere fortement des ameliorcitions _dans le sous-sol. Le nom
bre d'eleves ayent augmente il faudra voir a l'achat de pupitres($700.00) car l'ecole pu
blique reclamera tot ou tard ceux qu'on nous a pretes. Apres vingt ans de service notre 
ecole n' a pas encore d y armoires en nombre suffisan t; jusqu' ic i on a reussi a se tirer' d' af
faire en empilant des caisses vides d'oranges ou de pommes en -guise d'armoires ..•. .' ... Il 
faudrait bien changer l'aspect austere des murs des classes qui n'ont pas ete peintures de
puis 18 ans. Des jeux tels que glissoires pour 1es plus jeunes, trapezes, ballons volants 
etc" .. pour les plus ages seraient aussi de toute necessite. Est-ce que quelques-uns parmi 
les plus fortunes ne pourreient pas faire don de ces e.rticles de sport? 

Bien chers amis votr'e ecole demeure 1' institution qui rempli t le plus 
la definition d'une oeuvre de charite. Elle n'a pas de revenus qui lui soient propres; elle 
doit sa survivance au devouement des bonnes Religieuses et nux aumones des paroissiens; le 
but qu 1 elle poursuit n'est autre que celui meme de l'Eglise: c'est-a-dire le bien spirituel 
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et intellectuel des ames: f'Allez enseigner toutes les nations .... "' " .• La vie e_t ernelle ,c 'est 
QU'ils vous connaissent , Vous le seul vrai Dieu, et Jesus-Christ que vous avez envoye. 
f J 0 r:n XVII, 3) 

Je crois qu 7 il est de mon devoir de remercier ic·i nos bienfai teurs de 
1a Prov. de Quebec, de Montmagny en particulier, de s'etre montres si sympathiques a notre 
cause scolaire en nous aidant de leurs aumone s a poursui vre l y oeuvre -Si chere a 1 'Eglise 
qu' est 1' ecole catholique, dans un milieu protestant e t pa!en. 

Nous reviendrons sur ce sujet; qu'il s'agisse pour le moment de dire 
que si notre ecole est devenue une oeuvre de -Charite, cela est -du a une injustice de la 
pe.rt du -Gouvernement Provine ial. En effet a venir jusqu' en 1890 l e s taxes scolaire s prove
nant des contribuables catholiques r evenaient nux ecoles catholiques. Mais depuis la loi 
scola ire de 1890 les taxes de s catholiques vont uniquement aux ecoles publiques •.• e t l es 
catholiques se voi ent dans l'unique alternative de se construire e t de maintenir l eurs eco
l e s a'vec l eurs propres deniers s ans r ecevoir un sou du Gouvernement ... . 

lei aLe Pes la plupart ne se sont p2s contente s do crier e l ' injusti
c e ..• ;· ·consc ients de vos pro pres r e spons nbili te s devant Dieu, r ogardant l' educ etion reli
g i euse et morale de la jeunesse . Vous av'ez fait e t e t e s prets a f nire los sacrifices que 
r qquiert le mainti en de votre ecole c atholi~ue , qui en f ait s'identifie ave~ l'Eglise, 
tout comme l 'enfant baptize ne f ait qu ' un avec l e Christ. J 1 esper e qu' nucun de ceux _qui .peu
vent nider :r efuseront de l e f a ire , e t que tous pourront un jour entendre ces consolante s. 
pc.roles .de I,lOtre Divin Sauveur '1Venez l e s benis de 'mon Per e ..• en verite j e vous l e dis, 
·chnque fois -q'l;lO vous l' avez fait e~ l'un de ce s plus pe tits de mos frer es c'est a Moi que 
vous 1' avez fei t ...••• " (Matt. XV-40). 

Votre tout devoue en Notre-Se i gneur, 

Emile Ringuet, O.M.I. 
Cure. · 
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LA BELLE ETOILE 

Le R. Pere Durand nous avait quittes l e Jeudi-saint, 25 mars, et de
vait nous revenir mercredi, 7 avril, apres avoir visite Cormorant , Thicket Portage e t Wa
bowden. Il .etait a Wabowden, derniere etape de sa randonnee , e t se preparait a revenir l e 
lendemain. Ce voyage lui parut-il plus long que d'habitude? En tout c&s, il goutait deja 
par anticipation et d'une maniere intense toutes les joies du retour parmi ses freres. 

Mais tout a coup, quelle deception'! Alors qu' il est a f aire ses malles, 
on le demnnde a Thicket Portage pour l e bapteme d'un enfant ne precipiteJIDnent. Il lui faut 
bien acc epter les evenements de la divine Providenc e e t prolonger son absenc e jusqu'au ven
dredi. (Thicket Portage est une mission situee e 185 milles de Le Pas e t se denomme aussi 
souvent par ce chiffre que par son nom pastel e t geogr aphique. ) Dame , l?anne e est bonne! 
Un autre enfant est apparu au Lac Cormorant situe a 42 milles de Le Pas. Heureusement, ce 
dernier appel laisse voir que l a bapteme peut etre administre pendant que l e train . sera en 
gare, et done sans retarder davantage notre voyageur . 

Le R.Pere Durand voulut done nous avertir de ce changement d'itinerai
r e, quand soudainoment et, a ce qu'il semble , sans GUCune invoc c. tion de se pert, l es Muses 
se sont empare de lui, bel et bien. C'est litternlement un env o.hissement spirituel auquel 
il ne peut resister . Aussi bien, alors, de ceder 2 l eur inspiration e t de convertir en pro
se rimee une lettre que vous trouverez ci-dessous. 

Revenu de la region des Muses, voici comraent notre cher confrere croit 
pouvoir expliquer cot etat d' esprit inaccoutume. Lc mus e d ' Alfrod de Musse t lui fit compo
s er l a poesie intitulee: ?? Pal e etoile du Soirt~ . Epris du cherme do ses strophes, des musi
ciens ont voulu qu 1 elles fussent prononcees aux sons de s plus suaves harmonies . .••.• 

Ur j un bon jour, le Pere Durand t~OUV2 ici a l' eveche , parmi l es dis
que s de la Bonne Chanson, cello que maintenent il e.ppelle : 11La Bello Etoile H. Pour lui, 
c' est un chef-d'oeuvre dont il s ait par coeur e t l os mots e t l os riches accords. Il en per-
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le avec tant de chaude conviction quvil nous a tous convertis a sa pensee . .Aus.si l'a-t-.il 
fait jouer tant et tant de fois, que, meme a l'heure du silence, les murs s'en repetent les ' 
e chos! ! ! 

! .. 

Pale etoile du soir, messagere lointaine, 
Dont le front sort brillant des voiles du couchant, 
De ton palais d'azur, au se.in du firmement, 
Que regardes-tu .dans .+a plaine? 

La tempete s'eloigne e t les vents sont~ calmes, 
la foret qui fremit pleure sur la bruyere, 
la phalene doree, dans sa course legere, 
Traverse les pres, l e s pres embaumes. 

Q.ue cherches-tu sur la terre endormie? 
Mais deja jete vois t' abaisser ..• 
Tu fuis en souriant, melancolique amie 
Et ton tremblant regard est pres de s'effacer. 

Etoile qui desc ends sur la verts colline, 
Triste l arme d'argent -du manteau de la nuit, 
Toi qui r egardes au loin le patre qui chemins 
Tandis que pas 8 pas son long troupeau le suit; 

Etoile, ou t'en vas-tu, dans cette nuit immense? 
Cherches-tu sur la rive un nid dans l e s roseaux? 
Ou vas-tu, ou t' en vas-tu si belle, a l'heure du 
Tomber comme une perle au se in profond des eaux? 

silence 

II I 



'·• 
Demain, a l'eveche. 
Quelle belle journee. 
Q,uelle joie , a_uel bonheur. 
J e compte les heures. 

Bien oui. 
Mais si. 

Un enfant vi ent de voir 
La belle etoile du soir. 
Ses parents crient vers moi 
De Thicke t Portage en emoi. 

Au Cormorant, un petit nouveau 
A fait son nid dans l es roseaux 
Ce fut joie dans la nui t" immense 
Et pour 1' h·eure du gre.nd silenc e . 

Ou done vas-tu? 
Ou t'en vas-tu? 

Au Cent quatre-vingt-cinq, ce soir. 
C' est bien 1~ mon devoir 
De baptiser l e petit Parenteau, 
D'en f a ire un homme nouveau. 

Au Quarante-deux, vendr edi matin, 
On me verra desc endre du tra in 
Et r endre l e petit Constant 
Du Per e ce l e ste l' enfent. 

Et ainsi 
Dieu merci 

Ma besogne toute t errnine e , 
J e r e tourner a i a l' eveche 
Re joindre l a communaute 
Et jouir de sa charite. 

Mnrc el Durand, O.M.I. 

-23-
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HOPITAL SAINT ANTOINE (Chronique par une Rde Soeur Grise) 

Comme l es valeurs spirituelles doivent passer en premier, je dois d' a 
bord vous parler .de la conversion des Soeurs qui a du s'effectuer durant les jours de la 
retraite prechee par le Rev. Pere Paul Dumoucher OMI, durent le mois de fevrier. A part les 
gardiennes, toutes les Soeurs de l'Hopitai ont suivi l es exercices, auxquels se sont join
tes les Reverendes Soeurs de Ste- Marthe ninsi que nos Soeurs ca techistes, Srs St-Eusebe et 
Marie-Reparatrice. 

Le 6 avril l e Rev. Per e Ringuet, cure, en l' absence de Mgr Lajeunesse 
avait le privilege d 9 exerc er s e s nouveaux pouvoirs d' apres l e decret sur l a confirmation 
d es mourants. Le candida t etait l e bebe Cyril Chaboyer age d 9 un an, enfant d 9 0vide Chaboyer 
duLac Cumberland. Cet enf ant nous arrivait l e 4 avril presque moribond. Sa condition sem
ble i t s 9 etre nrnelioree durs.nt l e s premi eres ving.t-qua tre heures; nous avions 1 y ospoir de l e 
s auver. Mais la Providenc e en ava it decide autrement . Le 6 avril,a l a ve illee, l e R.P. Rin
guet l e confirmait et l'enfant mourait vers 11 heures l e soir. Le 24 avril une nouvelle mis
sionnaire nous arriveit, Reverende Soeur Langl ais. Cette cher e Soeur semble toute heureuse 
de venir partager nos labeurs, nos joios aussi, car la vie e st gc.. i e e t bonne au Keewatin. 
Elle r empl ace notre chere Soeur Rite Chmnpoux que l'obeissu.nc e r appel eit dans l' est l e 5 
mars pour soigner une mauvaise sante . 

En decembre 1945, l es Dames r;Order of the Royal Purple 91 
( la Societe 

soeur des Elks) demandait l'adoption de la s alle de s enfants comme but de bienfaisance pour 
l eurs activites. Vous devinez de suite que la proposition fut acc epte e , d'autant plus que 
no.us n' avions pas d' aussi aimables marraines pour ce tte salle. Pour repondre a un besoin 
toujours de plus en plus croissant, e t avec l'aide financier de ces charitables dames, nous 
avons ouvert depuis huit mois, au troisiem~ e tage du cote ouest, un departement de Pediatrie, 
c apacite de vingt-quatre lits. Une separ a tion en vitre avec portes doubles separe ce service 
des autres specialites du meme etage. 

Nous invitons l es missionnaires a venir voir l eurs j eunes paroissiens 
malades, installes dans de s salles meublees, expres pour eux, tant au point de vue thera
peutique que recreatif. La statistique montre que depuis r e·vrier nous n' avons pas eu moins 
que se ize enfants sans parler du maximum de vingt-cinq pendant plusieurs jours. Afin de ge~-
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der aux filleuls l'affection des marro.ines, nous recevions officiellement ces bonn~ . .J.Jilma~ 
le 17 janvier. Nous pouvions leur montrer, marque eu nom de l'Ordre, une couchBtte d'hopital 
deux inhnlo.teurs thermo.:.electrique pour traitements B. la vapeur, table pour soins des plus 
jeunes enfants, vaisselle plastique etc. Le plus interessent eto.it les patients eux-memes 
qui avec leur mine genee ou farniliere ont tous leurs charmes. L'interet se'mblait general, 
et nfin de donner occasion d'echanger les observations, le the leur etnit servi dans notre 
c o.feteria. 

La jeunesse semble evoir eu les preferences cette annee dans l'amelio
ration des services. Les nouveaux-nes ont des locaux nouveaux, afin d'eugmenter les berceau 
et aussi pour repondre a des exigences pour l' oducation des gnrdes-malades. Vous pouvez 
voir maintenant seize berceaux, et un Incubeteur electrique "Armstrongii. Le plafond est re
couvert de "Celotex" afin de garder le depnrtement tranquille le plus possible. Une anti
charnbre sert pour les trai tement3 et les toile ttes. Ce·s depenses ne pouvaient se realiser 
snns sssitnnce financiere. C'est done a Saint-Joseph que ln proposition fut premierement 
fo.ite. Ce grnnd Pourvoyeur de nos oeuvres e. 3Uscit8 Monsieur A. Rivalin, que tout le monde 
du Pas connait. C'est done du a ce cheritable bienfaiteur que nous avons pu realiser ce der
nier projeto 

Si vous nvez eu l'occnsion de voir le Rev. Pere Guilloux durant les 
derniers trois mois, il vous a peut-etre perle q~'il a etrenne l e Cardiographq de l'H3pital 
Sc.int-Antoine. L 1 achat djune petite machine dite "Cerdiette!i nous a ete possible avec l'ai
de d ' un don de $200.00 de la The Pes Lumber Co . Ce don nous a e t e obtenu per l'entremise 
du Docteur M.K. Bre.ndt afin de finoncer ce nouveau service e t de pouvoir completer ici, 
l'examen medical annuel des gerants des sci eries. Cmrrme ln cardiologie est une specialite, 
nos ca:rdiogrammes sont lus par le Dr. Coke de Winnipeg qui nous en donne l'interpretation. 
Avis n ceux qui veulent avoir l e rythme de leur coeur analyse. Le Pere . Chaput~ apres avoir 
examine. un ccrdiogramme, croit pouvoir reconneitre .les ectes d'amour plus ou moins parfaits. 

Il serait pe ut-~tre int~ressant pour les r es idents de lc Saskatchewan : 
d'apprendre que depuis le Ier mai les ben~ficiaires du plan Assurc.nce Sant~ de le Province 
So.sk., peuvent recevoir ici l e s memes ben~fic e s que dans l es hopitnux de leur province. Un 
a rrete minist~riel a permis l' extension de ces services en dehors ds 12 province pour no
tre hopital et celui de Flin Flon. 

Le 22 mai en notre chepelle evnit lieu l c. grcduc.tion de MndemoisE.:lle 
Rita Rheaume, fille de Monsieur et Mademe Origene Rheaume de Flin Flon, o.utrefois de God's 
Lake. Son Excellence Mgr Lajeunesse a bien voulu, malgre les f ntigues d~un voyage dont il 
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etait arrive depuis quelques heures ; preside!' la petite ceremonie, honorant p.ar sa presenoe 
l 1Ecole des Gardes-~~alades et la famille '· Rheaume ~ - Il etai t assiste des Rev. Peres Malloy, 
a ncien cure de Flin Flon et du Rev. · Pere Cossette chape lain de lvhopital .. Lvallocution fut 
donnee en anglais par le Rev. Pere Malloy. Monse igneur r emettait en plus du diplome, une 
medaille d' or, _offerte par la Reverende Soeur Superieure pour exc ellenc e en theorie, ayan t 
e u une moyenne de 95% sur trente-trois examens. Apreis l e serment professionnel avai t lieu 
l n Benediction du Tres Saint-Sacrement. On remarqueit parmi l e s assistants les Rev. Pere s 
Oblats, les Revdes Soeurs de Ste-Marthe ~ 'la famille Rheaume , l EJ Docteur et Mme Jacobs et 
leur fillette Kathleen, l e Dr. et Mine Yule , le Dr e t Mme .Brandt, Monsieur le Maire e t I:v'Ime 
Bickle et de nombreux amis autant que notre petite chepolle pouvai t contenfr. · 

. Le soir a 6 hres un souper in time et2i t servi aux membres de la f'emil
l t;; l osquels Son Excellenc e devait . encore ·honoror de s o. presenc e ainsi que lt:Js RR.PP. Tru
d e2u, Malloy et Cossette . 

. ' ; ' Q.uoique - S ~,S . etude s soient t ermine e s, Mlle ,Rheaume .ne nous j q~ittera pEtS 
.__:_ v·ant l' automne, de nombreuse s absenc e s durent son cours pour la ma l adie de sa mer e , naces
site encore un c ertain nombre de jours comme practicienne . 

Au couvent de la Pr{~ s entation " 

Cornme une ruche d'abeille s .- l e Couvent e st un foyer d'activite conti
nuelle pour accomplir jour par jour la pc,tiente trnnsformction intellectuelle et spirituel
le de nos enfants cEttholiques. c~est aussi un centre de culture Etrtistique. En diverses oc
casions, l e s maitresse s de chant et de musiquG ont donne une mc:; sure debordante de devouement 
~ 0ur assure r le · succe s d 'exocutions publique s. Ainsi nos paroissions furent a meme d'appre
~ ier et de gouter l e gr and conc ert sacre prepare pour l e 25eme anni verst:~ ire de l a c a thedra-· 
l e ' le 14 dec embre' de meme . que la belle ffiE;SSe hnrmonis ee de l n grande f e t e de No&l. 

Un r ecital av Et it lieu l e 4 mcrs e t r eunissnit a la Salle Guy un grand 
nombre de paroissiens heureux de voir l eurs enf ants par aitre sur l E', s cene et l eur f a ire hon
n eur par l eur s avoir music al. 

Puis c e fut l e grnnd f estival annuel de l [:t ville du Pas~ Fermi l e s con-
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currents, les eleves des Rdes Soeurs de l a Present ation presenter ent a elles seules une cen
taine de morc eaux: chants, piano, violon etc ..... Q.uatre trophe es sur cinq l eur furent adju
ges par Mons. Walter MacNutt, orgcrJ.iste et maitre de chorale e Winnipeg. Trois de ces tro
phees sont partages ex-aequo, sans doute pour encouragar tout l e monde . N'est-ce pas un m~
me rayon de gloire qui enveloppe l es eleves et leurs maitresse s devouees.o•• 

Chez ·nos Rdes Soeurs de Sainte-Marthe. 

Elles sont toujours a l eur poste pour servir l es ouvriers missionnaires 
et de 

1
cette maniere elles travaillent connne nous dans l a vigne du Seigneur. Parfois elles 

nons font d'agreables surprises. Ainsi, a Paques, · en · arrivant ala chapelle, nos yeux se r o
posaient sur de nouveaux parements avec des lys comme emblomes liturgiques liturgiques. De 
) lus un tapis neuf completait ce renouveau de beaute dans une decoration chaude, riche , 
variee, parlante et vivante comme l a Resurrection. 

Des la fin de 1' hi ver , la cuisine prend un a ir de print·emps alors qu' on 
expose a la chaleur des boite s de t erre pour l e s graines de semenc e . La levee est surve illee 
avec un soin qui grandit en attendant l e repiquage dans l es couches-chaude s puis enfin dans 
l e j ardin. Le 8 juin, elles reserva i ent uno ceremonie spoci nl e pour l eur dernier plant de 
tomat e , l e 302eme. Quand tout l e monde y aura mis l a main pour nrroser, sarcler, emonder,le 
bon Dieu donnera l'accroissement puis chacun sentira l e besoin de chanter sa r econnaissanc e 
en s e nourrissant du fruit de l eurs travaux. 

Si, a l eur mani er e , J.e s tomat es, l o cel eri e t l es choux chantent l a gloi
re du bon Dieu ; 12 beaute des fleurs sembl e specialement r eservee au Seign?ur et les So e ~rs 
y mettent tout leur coeur. Travailler ~ se donner de ln pe ine , c' e st l e moyen e t l e me illeur 
qu' elles pouva ient prendre pour embellir l'avenue de l'eveche e t l a grande allee de notre 
jardin. Meme elles se rendirent au cimetiere a deux milles de l'eveche, pour .mettre sur la 
tombe de Mgr Charlebois des plants de fleurs etrafr aichir l es inscriptions de l a pierre tom 
bal e . Mgr Charlebois comptait l es maringouins parmi l e s bourreaux du martyre qu'il desirait. 
Connne lui, elles ont affronte des nuee s de maringouins e t comme lui ellos marchentsur l e 
chemin du devouement. · 

) 
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LE GRAND DAVID EST MORT 

. . Parmi les membres de sa tribu, il etcit cortainoment un des plus sages. 
On ne l ' entendait pas f a ire de vantardises; · encore moins cr6er du desordre dans le village; 
Il paraiss eit heureux de vivre avec sa ·ramille . Le bon Dieu l 9 avait favorise do sept filles 
Il gagnait son pain quotidien n faire l a chasse a Opaskusiwaga. Quelques fois, meme , on l 9 a 

assis sur un des derniers banes a l 9 office de l 9 cpres-midi. Il etait avant tout protes
tant e t paraissait aimer sa r eligion, ne fais ent pes d'effort pour connaitre davantage '!a 
verite. La philosophie naturelle eri avnit f c.it un hornme de bon sens. Son gendre a ete mala
de il y a quinze jours; il etait le pour lui t enif compngnie e t voir a ce qu ?il ne manque 
de rien . 

Qui aurai t pense que le mclheur devai t si tot entrer dans. sa demeure? 
Un rien, quoi~ une pe tite .egratignure a une jrube ; mcis bientot la douleur monte , c'est 
l' empoisonnement du s eng. Bob Baker lui f ait de s compresse s d 9 eau chaude , l e msl ade se sent 
mieux, il repose et peut mem.e dormir. Mais eussitot le charitable VOisin perti, :un autre 
S<:'J.UVage entre avec une medecine differente qu ' il r ecouvrs d ' ecorc e de bouleau. Apres a pe i
ne cinq jours de mal adie, vendredi l e 5 mars 2 une heure p.m., l e GRAND DAVID est mort.On 
l 9 appel e. it ainsi a cause de sa stature qui de pas se it l a moyenne . La nouvelle est e.rrivee 
trop t ar d pour permettre . au missionnairo cctholiq_ue de prodiguer aucun secours. 'l1out l e 
monde est foudroye par ce tte mort ine. ttendue . Le s prot este.nts gr oupe s autour du defunt 
chan t ent toute la nui t. De bonne houre s er:1ed i 1-:1e tin, l e corps est place dans l a torn be ; les 
f emmes a tour de role viennent donner un der n i er buiser d'ndieu, l e s honn:nes f ont cercle nu
t our du cercueil pour enfoncer dans l c couvercle chacun son clou, l es per ents ete i ent en 
s englots. Le GRAND DAVID va me. in t enant r eposer dans l e c imetiere pres de lVIi tusoniak; l a , 
pour marquer l'endroit occupe, on planter a un dr apeeu blnnc, et pour perpetuer son souvenir 
on ira faire un banque t sur la butte des !1.0rts Q la fin de juin. 

Malgre un vent de t empete qui bal nye. i t l e lac smnedi, un pretre s v en v-et 
cons ol er la fnmill e eplore e . La maison es t pleine do protestants. Il ch2,nte d v&bord le 
cantique ""Ni wi kiwan~': je veux m'en aller. A sa gr ande surprise , tous chantent avec lui. 
Il f ait ln priere , ilsprient avec lui. Il cntonne l e co.n tique : I? J ?ire.i 12. voir un jour1

i, 

f e i t une courte medit ation E1. propos de l a roc ente epreuve , puis chante l e c e.ntique ;;Kijikok 
iteyimute.k vr : Pensons e.u ciel; tous de l'acc om;)(:,gner enc or e , co:mne s'ils 6taient cetholiques. 
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Q.uand la petite ceremonie est terminee, le vieux James Spenc e s ' en vi ent donner la main au 
missionnaire; merci mon Pere, dit-il, emu, ta priere nous fait du bien: C'e st que le petit 
ministre ne s'est pas encore montre la pour apporter un peu de consolation a son monde. Les 
sauvages ont soif de sympathies. Q,uand elle leur est apportee en t emps opportun, dans un 
cas tragique comme celui d' aujourd' hui, cela fait encore meilleurc impress.ion et surtout l a 
r e ligion ne peut qu'en profiterQ 

Pour longtemps ce s pauvre s gens se rappelleront ce tte vi
site, ils en feront le commentaire a leur maniere , l a porte de ce tte maison sere desormais 
ouverte au missionnaire catholique qui pourr& peu ~ peu parler de l a r eligion dans ses pro
chaines visites. Car apres tout, mourir en protest ant co n'est pas bien riche ! Pas de con
fession, pas de communion en viatique, pas d' extreme-onction, pas de sacramentaux pour t enir 
le diable a distance, pas de sacrifice de la messa pour soulager l ' amo qui s'envole vers 
l'inconnu, et sur . latombe, pas meme l e signe de la r edemption. Le s uns disent, il es.t au 
ciel , car il a bien parle avant de mourir •... Qui sait si ce n' est pas -encore une tromperie 
du demon pour garder son monde dans l' erreur ~ Le missionna ire psnsait ~· tout cel a durant 
son r e tour, en r efranchissant l es quatre milles de l ac blcnchi par une t empete de neige . Le 
vent du nord l e pinc e au visage, l a vapeur se congele 2ux lune ttes, s a soutane claque sur 
l e s jambes, de s banes de noi ge be.rrent l e chemin, mais qu'importe , c' e st encore ri en ••..• 
Pour sauver l e s ames de s protestants il faut faire bien d' cutr t:; s s acrifices. 

Hector Thiboutot,O.M.I. 

------------------------------------

La cloche de Mission.--

De rna tour j e commande a un peuple primitif 
e t paisible je r egne sur lui en maitrusse . 

Mes moindres mouvements il epic 
et repond a ma voix cornme a cello d.e Dieu. 

Simes accents sont gais, tou~ l e sont avec moi; 
si mes notes sont tristes, eux cussi portent l e gl as. 

Re ine on me couronne sur un tr&no eleve 
mais de la j e ne tire. point un orgueil futil 

Je ne suis apre s tout que la servante du S ·i gneur. 
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Des l'aube je m'ebranle et rappelle a l'envi 
la naissance , d~ Sauveur et son oeuvre Redemptrice. 

L'Angelus fait echo dans •l'Eiustere foret 
et reveille doucement ·ses enfcnt$ ' endormis·. 

Dans la feuillee, des bruiss~~ents d'ailes, des go.zouillis ~nchanteurs 
et l os sombres hurlements de lo. race canine, 
comme un orchestre dissonant venant s'entremeler. 

La nature s'eveille! 
La choue tte. ·se c cimoufle a ·la rQIDee du -· s ap in. 

Bient3t des pas f eutres sur le sentier de l'eglise. 
Des visages cuivres, des8mes toute blanches, 

des coeurs au pe sant d'or syL~enent nupres du Meltre 
. et repondent a rna voix pour chanter Ses louenge s'~ 

Ma cuirasse d' airain per un cherme megique 
a des sons tout celestes qui reve illent dans l'ame 

une 9oif de priere; un desir de l'au-dela. 
Les voici e.u pied de l'autel ces chers enfsnts des bois 

rendent Hommage au . Grand Esprit q_ue naguere ils ignoraient 
Le tambour du sorcier a fui devnnt rna force 

e t S8 voix s'est eteinte deve.nt celle du Tout-Puissant. 
Comme les anges ont amene aux pieds de l'Enfant-Dieu 

les simples et l es pauvres, l es ignorants et ignores, 
Ainsi ai-je fait pour i e s frustres sauvbges, 

dont J'ame garde candeur sous une ecorce de rudesse. 
0 , 

1
oQJ,l.l1eur , v • • • · • 

h. que J apporte a 1 1sole m1ssionnc1re 
lorsque j 'assemble aupres -de lui ses ouo. illes fideles, 

comme l a poule o.vec t endresse ngroupe ses petits 
Solita ire je demeure corr.rrne· le pcuvre Disciple 

et rna voix n'est pas tonnc.nte comme celle du "gros bourdonu, 
Mnis l a na ture est bien sensible n mes f o.ibles accents 

et les arbres elances comme des fleches -de cathedrals 
relancent au lointein mes appels e. 1 v ore.ison. 

Satan en est jnloux et grince de toutes ses dents; 
·il dechaine la tempete et cingle mon armure. 

Impassible j e demeure dans me tour chanc elante, 
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car si Dieu est avec moi, qui pourrait me mettre a bas? 
Humble j'ai ete, humble j e demeure , 

mais gr~ces j e r ends toujours b l'Eternel 
de la noble fonction qu ' Il a da ~gne m9 offrir 

d 9 amener a son berceil 1a timide portion de son troupeau 
cheri 

les "enfants de s bois", l os s auvages minois 
qui chantent a l'unisson avec vous e t moi 

l e cantique du Tres-Haut, l 9 hommage au Roi des rois 

Marcel Landry, O.M.I. 
Island Falls, Sask. 

le 2 fevri er, 1948 

- . - . -.-.-.- . - . -.-.-.- . - . -.-.- . -.-. -·~ ·-·-

Comment l es Indi ens dans 1e s for e ts 

def endent leur vie ventre l e s an~naux sauvage s 
( 

Voici quelque s faits qui m1 ont ete r acontes per les _tvCris 19
, tri bu indienne du Nord du Canada 

Un Indien avait bl e sse d'un coup de fusil un ours de s morit agne s 
11 grizzly bear", mais . ne 1 9 ava i t tue. Rendu furi eux pnr ln blessure , l ' animal se mit a la 
poursuite du chasseur . Celui-ci se voyant en extreme danger s' enfuit l e plus vite possible , 
mclis il s 9 aper~ut bientot que 1' ours gagnai t du chemin sur lui. 1Uors une idee lui vient: 
il j e tt e son chapeau sur le chemin. Arrive au chapeau, l'ours s 1 arrete pour en sentir 1 9 o
d e~r puis le me ttre en morc eaux. Pendant ce t emps, l'Indien gagn2it du t err a in et fuyait a 
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toutes jambes. De temps a autre l e chasseur r egardait si l ~ ours approchait de lui ..•.•• e t 
pour l voccuper de nouveau, 11 se debarrasse de sa veste qu'il laisse sur le chemin. L ~ olirs 
de nouveau s'arrete pour dechirer l'habit en mille morc eaux. Au bout de quelque temps,l'In
dien dut sacrifier une autre pi~c e d'habit, car l'ours gagnait du t errain. Ce tte fois ce 
fut ·son pantalon pour se contenter de sa Chemise ... La meme ruse reussit encore a r etarder 
l'ani.mal furieux voulant satisfaire sa rage en dechirant avec ses griffe s l'habit du chas
sr.:Tr~ · , avant de l'atteindre lui-meme pour l'ecorcher vivant ....• 

Tout en fuyant, l'Indien arrive a passer pres d'une riviere ou il voit 
une vieille loge de castors. Connaissant bien l e s mo eurs de s castors, l e chesseur eut vito 

· 1 1 idee d' aller se cacher dans ce tte loge e t s e faufila dans 1 v entree plutot etroi te. Il se 
disait que l'ours etant enorme il ne pourrait pas y entrer .•• Et voila notre homme cache 
dans une loge de castor, se croyant, sans doute, aussi a l'abri que Jones dans l e ventre de 
l a baleine .• , .Il commence a r espirer a l' a ise, apres sa fuit e precipitee . 

Mais le r epos ne fut pas de longue ~ure e . L~ours de s montagne s rocheu
s e s suit un homme a l'odeur , comme un chien de chasse . Apres quelques minutes, notre homn1e 
si bien cache entend l~ours marcher sur l e haut de la loge qu'il se me t a demolir avec s es 
griffes et ses dents. Nouveau e t supreme danger! Cel a prendre quelque t emps avant que l'ours 
puisse defoncer l e toi t de l a loge ' car c? est f ait de branche,s d v arbres avec un melange de 
boue e t de s able comme morti er. Mais l ' Indien ne se decouragG pas, il a encore un moyen de 
se sauver. Il sait que de l vinterieur de l a loge il y a une porte de sortie communiquant 
avec l a rivier e . C' est par ce tte ouverture que l os castors plangent dans la riviere pour en 
r etirer l es arbres qu ' ils y ont mis e t dont ils se nourrissont pendant l e s 7 ou 8 mois de 
l'hiver. Pendant que l ' our.s e st occupe a demolir la logo , l'Indien plonge par ce tte ouver-

. ture ••• il nage le plus loin possible et · sort juste l a t 3t e pour r espirer. Il voit l'ours 
toujours occupe a defonc er l a loge de ca stors. De nouveau il plonge e t arrive a une courbe 
de ·l a riviere . Comme l'ours ne l e voit plus, il sort de l 'eau et e.rrive sain e t sauf chez 
lui, heureux d'avoir echappe aux griffes de l'animal enrage . 

Sans l e savoir , l 7 Indien pratiquait l e conseil de St Gregoire et de 
St Ignace: si vous voulez va incre l e demon, depouillez-vous de vos habits, c' est-a-dire des 
choses de la t erre afin de ne pas e tre t errasse •••• ~Ou comme l e r emar quo St Jean-Chrysostome : 
l' athlet e s e depouille de ses habits pour lutter .•• l e nageur f ait de memc pour passer une 

. . , 
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rivi~re ala nage.~.le voyageur s e d~charge de tout ce qui .r e tarde sa mardhe. 

Nos Indiens en g~neralsont pauvres; ils vivent au jour le jour. Aus
si les richesses ne sont pas un embarras dans l eur avanc ement vers l'eternite. 

i>.u tre s faits. 

Un Indien se trouvait poursuivi par une bande de loups; pour se sauver 
~ . :!. dut manter dans un arbre. La, les dents des loups ne pouvaient 1 ' _atteindre . Mais c 'etai t 
au milieu de l'hiver et le froid est tres rigoureux dans le Nord, parfois 40 degres sous 
zero. Les loups savent bien qu'un homme ne peut pas r e ster toute l a nuit porche sur un ar
bre . , .Ce n 9est pas un pore-epic qui, lui, ne se preoccuperait pas de s loups; il s'enroule
r e i _t e:q.tro deux branche s tout simplement; sa fourrure l e protege contrs le ' froid et, s ' il a 
-'"',., im, il mange l'ecorce du cypres ou il est monte. IVIais un homrne ne t arderait pas 2, gel er 
a mort. Que va faire notre Indien? S'il de scend, les loups vont se j e t er sur lui, car ils 
font la garde auteur de l'arbre ; il ne peut pas r ester 1~, cer c 'e st aussi la mort. Mais 
notre Indien a plus d 'un tour dans son sac; il porte sur lui une chemise en ·Y'flanellette " 
qui est tre s inflammable. Vite il l'enleve , y me t le f eu e t des qu'elle est .bien enflammee, 
il la lance au pied de l' arbre. En voyant l e feu , les loups s ' enfuiont ~ l'epouvante ....• 
l ' Indien ne desirait pas mieux pour desc endre e t r entrer chez lui. 

Une autre fois c ' etait un Indion duLac Pelic on; il s 'en allait a ses 
. ' p1eges et voyageait avec un de se s fils. Il nva it s& carnbine , meis dev2nt aller voir quel-

ques pieges dans une baie , il la depose dans son traineau e t dit a son fils de continuer 
son chemin pendant qu'il f era l a visite de se s pieges. Mais une b211de de loups le voi ent 
et le prennent pour un caribou. Notre homme a juste le t emps de grimper sur un bouleau. Il 
ne peut pas crier ~ son fils de r evenir avec l a carabine , ce dernier est dej~ trap loin pour 
entendre son appel. Heureusement qu ~ il a un coutoau de poche ... , il enleve l'ecorce du 
bouleau puis y met le f eu ..• C' est cormne si l'on avait mis l e f eu a le. poudre . Des que les 
loups sentent l'odeur de la fume e , c' est une belle fuit e .•• e t man Indien a l e t emps de r eve
nir a son treineau, · se promettant bien de ne plus aller ala guerre sans fusil. 

Il ne faudr ait pas s'imaginer cependant que les gens du Nord sont en 
danger continual d'etre devores par l e s loups. Depuis plus de quar ante ans que j e suis dans 
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le Nord, sans jamais avoir ete ·atte.que par 1es loups, et j v ai voyage plusieurs fois sans 
guide a travers d'immenses forets, et campe seul dans la foret au milieu de la neige; c 9e
tai t plutot le froid intense que ·la peur des loups qui m' empechai t de dormir. 

~vai vu une Indienne ~aire vingt milles a pied n travers les forets 
sans prendre ni fusil ni hache. Elle venai t averttr 'le Pere de residence au Lac Pelican que 
le missionnaire de Pakitawagan retournarit chez ll..l.i avait laisse une hostie tombee de sa 
chapelle portative en disant la me sse dans leur rriais.on .• Dieu beni t son acte de foi; elle 
mourut quelques annees plus tard apres avoir re~u to.us l e s derniers sacromentso 

Les Indiens nc . r emarquent pas les beaux paysage s comme feraient lese
trangers qui s'oxtasient devant de beaux site s ou des chutes ••• Il y a tant de beaux paysages, 
de chutes et de rapides dans leur pays; c'est trop commun. Mats ils remarqueront plutot les 
moeurs des animaux. Il y avait autrefois un animal sauvage que l os Indiens n'aimaient pas 
a voir, car il leur faisait trop de dornmage, on l'appolle carcajou, (Wolverii;le) on anglais; 
il n'y en a :plus :dans .l e sud, mnis au nord duLac Caribou on' l e r encontre encore assez fre
quemment. Get animal es t voleur par nature , et tres fort pour · sa t Gille; il peut dans une 
nui t emporter au loin et aller cacher plusieurs quartiers de caribo'u; on aurai t benu les 
cherche:r, impossiblE3 de les trouver. Un Metis me r nconta comment un ,carcajou s 9y prit pour 
tuer un renerd. ·Le carcajou etci t sur un l2c lorsqu' il voit un r ene,J.:'d 've·nir 'vers lu(; alors 
le carc a jou fait. mine de fuir, court vers une ile et le r enard dele poursuivre .o •• Le cer
c a jou vase cacher dans une pointe sur l e bord de l'ile et lorsQUC l e renard arrive il so 
· - ~te sur lui et le tue ..•• pour le pla isir de le tuer, cer il ne l e mange paso 

Une autre fois, un carcajou veut tuer un lynx, meis ce dernier monte 
sur un arbre, car il peut grimper comme un chato Le carcajou lui aussi menta sur le meme 
arbre, mais pas aussi vite. Quand il arrive pour prendre le lynx, celui-ci saute sur un au
tre arbre qui n 1etait pas loin. Le carcajou, lui, dut descendre et remonter par en bo. s sur 
l'autre arbre. Le lynx resaute sur. lvautre arbre •.• le carcajou descendit de nouve au~ et le 
lynx resauta sur lv,autre arbre , Ala fin, fatigue de redescendre et de remonter, l e carca
jou se risqua a sa,uter sur !'autre arb:re, mo.is n ' ete.nt pas agile cornme le lynx, il manqua 
l'arbre et se tua en . tombant. Le Metis nevit pas toutes ces manoeuvres, mais par les traces 
du carcejou, il .se rendit compte de toutes ses allees Gt venues. La moralite de ce .fait, 
c'est qtl.'On ne devrnit pas vouloir f 2ire plus qu'on est c o.peble, surtout qu'on ne doit :pns 
s 'exposer au . danger. · 
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Il y a quelque s anw§es, lorsqu' un Indien vi t pour l a premiere fois u.n 
q8-rnnl 11ne voyager en l'air, il s'imag ina qu'il lui suffira it de s ' atta cher deux longue s 

. .., a aux bras pour pouvoir voler. Il se fabriqua de ux aile s avec de l 9 ecorce do boule au, 
_puis menta sur un arbre et de la se lan~a d ans l e vide .. , ., Heureusement qu' il ne monta pas 
haut, car il se cassait le cou; il en fut · quitte pour l a pe ur, car il s' en alla tomber dnns 
1 v eau, sans se noyer .•• Ceci s 'est pa sse a Pine B luff, environ 50 mille s de Cumber lend. Un 
Metis eta it alle le surveiller en c a che tte e t s o s er ait porte a son .secours s'' il y ava it 
e u quelque danger. En general l e s Indiens s'adaptent f acilemen t tous l os progres Inodernes; 
ils ont chez eux de s radios, de s moteurs pour l eur c anot e t sont a ssez ingeni~ux pour l es 
reparer. 

Une chose pour laquelle il me semble que l e s gens d~ Gouvernoment de 
vraient demander l'avis des Ind i ens, c 'est lorsqu'ils font de s lois pour l a proteqtion de s 
a nimaux a fourrure. Ainsi les r E,ts musques sont une des plus gr ande s · sourc es de r evenus 
pour les chasseurs. Or les r a ts deviennent tre s · nombreux dans 1es anne es ou ils so.nt en 
croissance; une rate peut evoir jusqu ' a 15 e t 18 pe tits, o.y 211 t deux a tro.i$ portees dens un 
e te. .Aussi dans certa ins l acs, il y en a de s milliers. Maj_s ils dispara issen t periodique -: 
mont. Les Indiens n' approuvent pa s les lois qui defendont 1a cha s s e aux rats musque.s quond 
ils prevoient que les r s.ts vont disparaitre par suite de malcidi o . C 9 est providential que . 
c e s animaux disparaissent ainsi pe riodiquement, autrement il y on qUra it t ellement que tout 
l e pays en serai t couvert. Il en est de memo 'pour l es l apins SO,UVClgo s~ Dc:m s l e s annees d ' a 
bondance ils mangent tousle s pe tits cypre s. Heureusement quo . tous l os s ept ans ils dfspa-
-P~. issent ·pre sque completement; il f aut plusieurs annee s ev 2cnt q_u 9 ils s e multiplient e t f e s
s ent du dommage; pendant c e t emps l e s pe tits 2rbre s r e poussent . 

On parle de guerro et de miser e dens t o monde . Nos Indi8ns pe uvent se. 
p esser de presque tout ce qui . l eur viont de l' oxteri eur o Pour s o pro'ieger en hiver ·ils se 
font d·es "couvertes"robes en peaux de lapins; ils se font des psr~le ssus evec de s peaux · de 
c nribou; des souliers avec du cuir d'orign al, cuir q_u 1 ils font oux...;.mome s. De s cnnots ils 
s ' en f abriquent en ecorce de bouleau. Des fusils ils ne pe uvent pas s' on f e ire, ma is ils s a
v ent COlliDlent 'prendre pre sque tous l os an f:cllDUX S8UV2ge s Cl.U COlle t, meme l c s CO..ribous, l e s 
loups les ours, l e s remards .••• Ils ont l a nourriture e t l e s habits, c 'est tout ce q_u'il 
l eur faut pour vigre. De 'plus l e s missionnnire s l e ur apportent l e s secours de l a r~ ligion. 
Ainsi, malgre leur pauvrete,les Ind i ens peuvent s o compter pnrmi l e s heuroux · d ~ ici.:.b as. 

Nicolns Guilloux, O.M. I. 

"' 
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DONNE-MO I TON C AHTER 

Le soleil de mars f a isa i t etinceler la neige sonnnnte; ··1es chiens fi
l nient gaiement, quand souda in deux traines appar a issent au coin dvune lle .. ; C'est Znchias 
et . .:fon cousin Edward Linklater, ils sven vont a Opiponapiwin, mais sur une tralne , lJliile boi
te longue: Q.uoi~ un cercueil! Eh bien oui dit l'un d'eux; il est mort le pauvre enfant, la 
grippe est venue nous l e ravir. C' est moi qui t'ai f ait venir, dit l' autre; ma f emme a eu 
un pe tit gnr~on cette semaine, j e veux que tu l e baptises. Les deux extremes se rencontrent 
meme sur la glace. Le role du missionnaire est d'eller partout pour benir l es l armes de 
joie et les larmes de regret. Le ministre protestan t ave. it quitte 1' 6ridroit depuis a peine 
quatre jours et il y a.vait encore de l'ouvrage n f a ire. Les s auvages lf av:aient trouve si 
pedMt qu' ils perdaient confi nnce en lut. Il l eur f c,llait r evoir l e pre tre ca thoi:i.que. 

Bientot l e missionnaire est l a E',U milieu de tout co monde qui 1 ' ac
cueill~, tous paraissent contents. Une j eune f emme l'appello tout de suite : viens prier 
chez-moi, ma :peti to fille ·est mnl2~de. Un vicux, WilliG!Yl Spence, njoute: chez-nous tu vas 
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coucher; un autre: j?ai encore de la viande, je vais soigner l~s chiens. Des gouttes d'eau 
tombent encore du toit des cabanes, tant la temperature avait monte sous le soleil de l'a
pres-midi • .Apres avoir donne 18$ nouvelles de Fish Lake et d' ailleur's, c 'est le temps de 
besogner, tout de suite il faut tracer le progr8!Iliile de la soiree: ensemble nous prierons 
et comrne le pretre vient de si loin pour un sejour si court, c;a vaudra bien la peine de 
l'entendre: tous, n'est-ce pas, venez ecouter l a conference? 

Le bapteme fini, il y a de la joie a boire le the. Willi em ·· remplace lo 
ministre dan_s le camp : il avoue avoir appris sa religion en lisant la Bible. Beaucoup de 
prejuges le tienn€?.nt loin de la religion catholique, mais pour la circonstance il oublie _ 
tout fanatisme, il se montre le plus sociable de tous. Ma fille, dit-il, laisse au Pere t a 
couchette en rondin pour qu'il se repose mieux cette nuit, toi, va coucher chez Sara. ·, 
Chacun ayent fini de souper, pour remplacer le. cloche d'appcl, ~ele frappe le fond de la 
,poele avec un bois. Tous se reunissont chez le patriarche et le missionnaire f ait la priero 
d U soir SUi Vi€ dU sermon. ;_ ,1 >~ 

Le choix tomba sur 1 Y enfer; les nombreuic tei:~e:~ , q~al.Emt . et~ P'Lllses 
dans la Bible protestnnte pour employer un langage plus a 18. port~e :~ d:c ,.c.? s gen$. W:{lli,eJil 
6coute: qui a fait l'enfer? qu'est-ce que l'enfer? qusllss - ~O'nt l es ;p'e iri6·s ·'de l 1cnfer?· La 
provenanc e e t le nume~o de chaque verset ajoute du poids aux reponses. Le sermon fini) Wil
iiam n'en peut plus. Je comprends mo.intenant, dit-il. Cent fois peut-etre j'ai lu ces pes
s ages de l 2, bible, je ne los comprennis pas; mais toi qui l os dis, c' est ciair, nou·s · snvons 
qu'il faut eviter l'enfer. Donne-moi done ton cahier! Inutile, gr3lld'pere, ce c ahier n':e'St 
pas ecr-it en cor acteres syll ~~~.biques, tu n'y comprendras rien ! · 

Pauvr e lui, il aureit voulu avoir du m8t eriel tout prepnte pour mieux 
faire ses proches qunnd il va a Opiponapiwin. Souvent il disait que les f emmes sans enfents 
nviront pas cu ciel. Notre vieux ne s_' en doutcit pe s, mcds pour avoir fait bon · accueilau 
pretre · ca tholique et surtout avoir compris l e sermon sur 1' enfer, l c_~ grnce commenc;a son 
oeuvre. Q,uatre ans plus t ard, avant de mourir, Williem Spence r ecovait l e bapteme a 1'2ge 
de quatre-vingt-deux ans. Pendent vingt-trois nns, il avait proche n ses coreligionnnires 
a l e place du ministre methodiste . Son go.rc;on, Jmnes , evc.it dit: qucnd c' est l e pretre cn
tholique qui parle, l e lumiere penetre .dans mon esprit, ma is qucmd c vest pepa qui pr.echo , 
-~..'"',:.t est discordcmt comme un reve , · j e' ne comprends plus rion. · .• Priez polir· qUe ' tous l es e.u-
0res protestants envient notre cnhier. 

Hector Thiboutot,O.M.I. 
22 fevri er, 1948. 
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Lac Caribou (Brochet) 

1948 doi t voir l e construe tion d 'une: .nouvelle chapelle · n .l a mission 
S.t-Pierre du Lac Caribou. A cette fin ort ambi tionnQi t le coupe de 1000 grume s ,, (pour · ne pas 
dire billots} que l e s missionne ire s debiteront. en planches a l'eide d'une scierie porte tive . 

Le Frere Ed. Bouch~;r arriva it a la mission l e 29 fevri er pour diriger 
l e s _travaux. Il falleit prepars r sur piace to'ut .. le ·bois nec e ssaire avent de connnenc er l a 
construction,. mais il y n gro.nd e spoir que la ba tisse sera de bout e t 1' exterieur comple te 
avent .les grands froids de l'hive!'. Le 4 juin, le Frere ·ecriva it: 11Le sciage s' est f c..it en 
18 jours. 937 . billets; 18,408 pieds en plenche et 7, 379 . pieds en ch2.rpente. Le solage de 
1 'egliso e.$t :f'ini, les soles sont posees. La ceve est creusee e t je suis 0. la boiser · en pier
res ·seches. Il faut que je prenne beaucoup de ;precaution, c Gr l e sable· e st t e·rrible · pour 

Pendnnt que l e s missionnaire s travaillent, l e R.Per e Paul Girard, a· 
Montrenl, s'oc.cupe de r ecueillir l e s . fonds qu?il trensme t .au R.Per~e J. Chaput pour couvrir 
l e s fr a is de c e tt ~ 'entr:eprise . En r emerci8llt l e s . chers- bienfe. iteurs, le R.P. Gir2rd s e it 
nussi ine ttre en r e lief l e precieux s ecours de leur chs rite. Voici une cle ses: l e t:bre s de r e -
merclement: I t jf ;; .-

Cher bienfaiteur, 

Conna issent .l'interet que vous porte z cux pauvre s missions de Son Ex
c ellence Monseigneur Martin Lajeunesse , je vous envoi e QUelques extrnits d'une l c ttre que 
~' adre ssc.it l e R.P. Jos. Chaput, econome vic o.ri el du Keewo. tin, conc ernent ln construction 
de l a 6hapelle du La~ Caribou: 

C her Pere Girard, -
Il ·me r este quelque s moments libre s avc.nt l o depart du courrier qu'ap--· 

porter a l e tra in de , ce soir•~•Il me f audrait encore pius de t emps pour vous r emercier porn
me il sied de i a belle GAIETTE quo vous hous f a ite s parvenir •. ~··· 

.. Au sujet de l a tnission du Dac Ce.tibou que vous ave z voulu ['.i der to-ut 
spEic1al ement, il vous interesse:ra de s avoir . que l e transport des 37000 . livre ~ de fret que 
~ous ev6ns ' eenvoye e s ce t hiver poU::r in construction; de ia future e glise a cou~e environ 
$ 1,950.00 Le cout du ma teriel depa sser ec faeilement les $5,000.00 c t il f audta ~jouter les 
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d~penses de l 9 ~rection de l'~dific e salaire s des ouvri~rs etc·, e tc .? ••• 

Cornme vous l e voyez par ce s s oul s chiffr~ s, l e s off'randes re
cue illies arrivent a point e t facilitent grandement mon J! r avail . Encore ··une ·fois , notre plus 
g rand MERCI aux g~nereux bi enf e:~.i teurs. 19 Per e Jos eph Chaput, 0 .M. I. 

~coriome vicarial~ 

J e vous transme ts ce IviERCI du R.P. Chaput, MERCI que tous les 
missionnaires du KEEWATIN portent au Saint-Autel sur l eurs pe. t ene s avec toute s vos plus 
• • •• 1 :-.,re s intentions. 

Que l e Dieu des pe ti-ts . et de s pauvre s vous ouvre bien grand 
les tr~sors de son Divin Coeur. · · 

Votre tout devoue en N. s. e t M. I. 

Pere Paul Girard , O.M. I. 
Procureur de s Missions du KEEWATTIJ . 

• . .. ·• · ... . ..... ...... . . -.-.-.---.-.-.-.-.-.-.-.-.-.- .-.-. 

Le 27 mars 1948, l e R. Pero A . Chmnberland ecriva it 2 Mgr Lajeune sse : .... 
J 1 a i r~ussi a f a ire mon voyage a u Grand Rapido s ans nvoir GU de mis er e, J e fais l e tra j e t 
on huit heure s. Le s gens, comme d 9 habitude , m9 ont donne beaucoup de consola tions, ma l gre 
qu yils eta i ent plus ou mains distraits p8.r l e u'r cha sse aux pe tits r e.ts. Ils dovai ent ' SG me t
tro on marche sous peu. Il n 9 y a quvune couple qui n 9 ont pas f a it l eurs paques. Ils ·a~-

. r a i ont ete bien de~us de ne pas me voir arriver. Tout eta it pret pour rna visite: ils ave. ient 
l ave lveglise, que lques-uns eta i ent venus camper pres de l reglise dc:tns l e s ma isons avoisi-

no.nto s, de plus ils avaient une jolie somme n me r eme ttre. Ils c:.vB. i ent ha t e de me f a irs 
plaisir ~ Ils ont organise un 1'Beske t Soci&l 11 qui a r o.pporte l e beau montant de trois cents 
dollars. Tous s ry sont mis et l e s prote stants ont r emis a nos ca tholique s c e que c eux~ci 
l eur_ font asse z genereusement c:: l 9 occ esion . .A me visi t e de j o.nvier, j e l eur avo. is l a isse 
e ntendre que l e cout de l a vie et e_nt si cher, vous 2.vi e,.z de l c1. difficulte a pourvoir e, 
t ousle s besoins . Voici comment ils ont repondu. Je l e s a i bicnremercies e t si jmne is vous 
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aviez le temps de leur envoyer un mot, celc les toucherait certainement • . cvest reellement 
un beau geste qui m'encourage a fnire le plus possible pour eux. 

t e ·• ., e • • " • • • e • • e • e • 
·-~-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

Lpc Indien (au R. Pere . Chaput, 9 janvier 1948) 

Aujourd 9 hui l e Bon ·Dieu mva envoye une grande et egreable surprise. Un 
homme dvune quarantaihe dvannees est venu me demcnder si ~a sereit possible polir lui de do
venir catholique avec sa feemme et sa fille. Il venei t bien rnrE:nnent a 1' eglise, jo ne m' et
tendais pas du tout a cele de lui. Et dire qu 9 il yen n au moins uno diza ine d' autres qui 
sont toujours rendus D l'eglise, ~ont tres SJnmpathiques et ils ne SO decident pas a faire 
le dernier pc.s. C'est 12 qu'on voit que ln foi est un don que Dieu f ait 2 qui il veut et 
nous ne sommes pour rien ln-dednns. La diznine sur qui je traveillais ne bougent pas et le 
Bon Dieu m'en envoie trois 8 qui je nvavais j omais dit un mot. Priez pour que l e diable ne 
mette pGs de bois .dens les ;-oues et que je puisse les instruire e t l es baptiser vers Paques. 

Oxford House. 

L. Lavigue~r,O.M.I • 

• • • • • • • • 9 •••••••• . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

Le 14 mars le R.P. L.Lavigueur ecrivait: ~~e voila rendu a Oxford 
House. Nous somrnes partis dvilford n 10 hres eta 6.30 hres j'entrais 2, la mission St-:-Dan i ela 
J' e i f .c. i t le voyo.ge en bombardier, voynge assez agreeble, quoiqu ' il f a iscli t tres froid. o. o 

Il y a deja 32 CB.tholiques dont 7 odul tes et 6 enft~nts eyant cornmunie o 

(17 b apt~me s en 1947. 
La maison est belle . et spacieuse, mais je n 9 y vois e.ucune extro..vagancu; 

une semblable do.ns chaque mission sere. i t bien conveno..ble ••.••• u 

................... . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-6-. 



-41-

Beau val (22 mai, 1948) 

•••.• Nous avons. l'inondation ic.i. Tous ~ les paturages ainsi que les 
prairies n foin sont sous l 9 eau. En face d'ici, c'est un vra i l ac. Le chemin d'ici au vil
lnge est sous 1 y eau de meme que l es pants 0 Je ne snis ce qui il f audrn f e.ire des animaux si 
c el a continue. En attendont, ils sont dans l e s bois et nous les soignons encore . Lie au mon
te toujours et lion dit qu'elle monte encore au Lac Vort •.•• Il me f audra trnnsporter l e s 
enfants de Meadow Lake par avian, les chemins et surtout les pants etnnt sous lYee.u . .. . . 

F.X. Gsgnon , OoM. I • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

(23 mai, 1948) 

Je me propose d'nller au Lc.c Clair npres demc in pour y precher une mis
sion. Notre mennge du printemps est 2 peu pres t ermine, mnis l e t emps de nous •• reposer sur 
nos l nuriors n 9 est pes enc or e srrive. Los l curiers mettont du t emps 2 fleurir ..•. ccr le eli
me t est pes m2l sec n Buff r::.lo Ns.rrows. 0 •• 

J. Bourbonn2is, O.M.I • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • " .. 0 

.-.-.-.-.-.-.-.-.- . - ~ - - - ~ -.-.- . - . - o - 0 -e 

Le_ Loche 

La pre sentDtion nu Saint Pere d ' un volume de 1 '.EvEmgile en montagnGis 
n vnlu au R.Pere J.B. Ducharme, O. M.I. l o. reponse suivrmt e . C' est , clit-il, sa plus bells :re~ 
compense. 

Segr ot eri a di Stnto 
di 

Sua Santite Du Vatic an, 5 decembre 1947 
N < 167139 

Lo Saint .... Pere a re ~u et c.ccue illi e.vec gr and plnisir l a traduction on 
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montagnais que vous Lui offrez en hommage , du Saint Evangile. Vou~ .. ave~ re~lise la . un tra
vail vraiment merttoire et du vaincre bien des difficultes. Mais Sa .Saintete Se rejouit de 
penser que grace a ce pourageux et perseverant effort, de nomb~eus e s brebis pourront trouvor 
desormnis le chemin de l'unique bercail et pro,gresser dans la vie chre~ienne en npprene.nt 
a rrii eux connaitre, a travers le Saint Evangile, la Personne divine:' cit.i Redempteur. 

Le Saint .· Pere· vous felicite done de tout coeur ··e t invoqu·e en abandonee 
les graces du ciel sur 1 'evangeli,sati<>ti :~ q laqu~:Lle':'"'Il le sai t- vou~ · ·vous devouez avec zele 
depuis de longties anne es. A toutes les' ames qui 'vous sont confiees, e t a vous-meme en premier 
lieu, Sa Snintete accorde de tout coeur la Benediction Apostolique linploree. 

Veuillez agreer, Mon Reverend Pere, l'assuranc e demon r eligieux de-
vouement en N.S. 

J.B. Montini, Subst. 

18. · :R-~-p-~ -, -Je-an ·-:8-C:J)i·i·s-t'e Ducharme 
aux bons soins de 
S.E. Mgr Martin. La j eunesse 
Vicnire Apostolique du Keewatin 

L.~ .. _1?.£:.!3,. ... .. h . ~-

En transm.ettant l e Formule des Voeux du Frer e A. Vnchon, l e R.Pere J.B. 
Ducharme njoutait: 11Le Frere a bien f ait cel a comme il f ait tout · bfen d 9 ailleurs. On doit 
prendre un conge en son honneur, mnis l es deux ]'reres trouvent que ga presse trop pour le 
moment, mai s il ne sera pas "s2.le 11 

•••••• 

Le 7 mai on a fnit la fete des Meres 8. 1'8cole . Ce fut touchant comme 
partout. Les enfants y sont alle's ·de l eurs plus beaux chants •.• e t rnoi d 9 un 'discours ••.• natu-

r ellement . Oh! bien simple . Le·s enf t:mts aiment bien l eurs mrun3!ls ot l es mnmans l e leur r en
dent . C9 est ecrit au fond du coeur humain que les enfants l e prouvent pc.r leur bonte envers 
l eurs ' merea ; et les meres ) qu 9 elles ne l aissent jo.meis leurs enf ants trouver enleur vie ce 
qui pourrait diminuer l a veneration qu 9 ils ont pour elles .•..•• " . 

. · . Le R. Pere G. · Brnge.glia est alle · f aire un se jour bien meri te eupres de 
c h.~re mere en Italie . Le 5 mnrs son bate eu levait l 9 ancre pour ce beau pnys d'ou il r e

viendrO.~vers ln fin d'aout . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 
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Le KEEWATIN uni aux ·missions d 'EGYPm 

Une Religieuse l bienfai trice du Keewatin de puis nombre d'9 annees, rec u
vai t 1 van dernier son . obedience pour le Caire. Elle nous garde un SYftlpc_thique : S01,1Venir C-Om
me le montre bien la lettre ci-dessous. 

Monastere provincial du Bon Pasteur 
· Le Ct.ire, 25 mars, 1948 .. 

Excellence, 

Votre interessant liJournal do MissionsH m9 a ete expedie au Ceire; je 
l?ai lu aussitot parce qu'il m'apportait votre benediction, votre souvenir et ln relation 
de vos travnux apostoliques. Je vous en remerci e comme d'un bienfait; il fait si .bon respi
rer un souffle de ln patrie! 

Sans compter evec vous-meme, vous evoluez quotidiennement dans l ·'he
rofsme? J e rends graces au Bon Dieu de ·l'ameliora tion de votre sante. Est-ce done Notre
Dame de Lourde s qui vous a obtenu c e tte grande fav eur? L'an dernier, a p2reille date, vous 
. ··-· v·isi tiez, . je crois? Moi, j v a i eu le meme privilege au mois do juillet en me rendt-mt ·a 

Marseille. J 1 2.i assista au Saint Sacrifice cele bre. Q la Grotte pnr SOE: Monseigneur Broynnt 
qui arrivait de l 9 0uest cnnadien. Il m'c.: benie eta exprime son desir et son espoir do · re
voir, un jour, _les missions ou il n donne · le meilleur do son 8.me d v apotre. La Frnnce d v au
jourd ' hui n'est plus celle do son enf anc e ; y trouvera-t-il la securite e t l a paix? De par
tout , on entend de s bruits de guerre ..• Qu'en sere-t-il de demain? •••• 

Nous-:memes, nous sommes un peu sur le qui-vive; on enquete beaucoup au 
sujet de s etrnngers. Je me recommcnde a votre priere o 

Vous vous deme.ndez ce que j o brode sur l e trmne de rna vie missionne.ire? 
Je vais, de la priere 8UX mnes et des Errn8S a lo. priere, souvent P._U gre des imprevus quoti
diens. Le maintien de le discipline reclmne mn presence reguliore 2 U poste ; l e, formt .t:Lon de 
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l a j eunesse exige que, selon saint Paul, j~ense igne e t je r eprenne , j vinsiste a t emps e t a 
contre t emps . . Les grandes eleves se pre parent a 1' epreuve- d.es exarrwns ·du baccalaure at; un 
groupe de pe tites se disposent ala Premiere Communion. Cinq doivcnt rec evoir, avnnt, l e 
·s acrement de Bapteme. Sans un miracle de la grace , les conversions svopereront l entement. 
Mnlgre ·le sejour de la Seinte Famille , malgre ' la belle floraison de vie monastique de s pre
·l! iers siecie·s, malgre l es souffranc e s d~une legion de martyrs, mal gre sa phalo.nge de Saints, 
l iEgypte no compte que 227,100 catholiquos soumis a ·lvautorite du .Souverain Pontife , sur 
une popula~ion de dix-hui t millions d v habi tents, et l es missionncires travaillent de:nui P , , : · 

siecles. Je r enouvelle chaque jour , avec Jesus, mon sacrifice pour l e. ran~on de s 8mes qu0 
j e r ecommc:mde· aussi avos implorations. Me sente n' est pes florissante, mais tant que j' au
r a i assez de forc es, j e l os utiliser a i a l a m~me intention . 

Paquos aura une repercussion de joie chez tous ceux qui font memoiro des 
Mysteres chretions, mais qu i ils sont peu nombreux! La plupart i gnorent l e sejour de l a 
Sa inte Famille, j adis, en ce pays. Dimanche derni er, j' a i eu l a f o.vour d'aller voir LvARBRE 
HISTORI Q_UE de ·MAT.ARIEH ou, solon l e. tradition, l e Di vin Nomado ,· Jesus ·, se ser a i t r epose dnns 
l e s bras de s a Mere , -au pied de ce t nrbre- pour permettre a sa int Joseph de r oprendre 
h e.l e ine . Nous somrnes allee s quel ques Soeurs ot moi avec l e s grande s eleves, on pel orinc:.ge 
2u J ardin de l a Sainte Famille dans l 'enclos duquel s e trouve l'eglise des Reverends Peres 
Jesui t es·. Le celebre sycamore actuel est un r oj e ton du premier. Bien quo vieux de plusieurs 
si ecle s , ettordu en tous sons, 11 s 1 anime encore d 9 une seve rougeo.tre, et produit un f ouil
l age di un beau vert o.u sommet duquel grimpe l o j asmin. Sa r acine forme uno excroissance en 
f .orme de siege qu 9 il offre nux visiteurs; J? a i ncc epte son invitation pour quel ques moments 
pendent qu ·,·une eleve detachait UnO di zB.ine de boutures que j' espere VOUS montrer un j our. 
J 9 on a i plante deux avec l c perisee qu velles croltront en beaute et en souvenir. Lveglise est 
de sservie par le ·R.Pere San'ton, S.J., quLvit un peu en ermite dans une toute pe tite hebi
t ntion a lv·~·&.rrt-re e du Jardin. Des fresques, l e long de s murs, r epre sentent l a Fuite en Egypte , 
· .... · pas l a mienne- l e s peregrina tions de lvExil, et l e Massacre de s 8a ints Innoc ents. r~uel
ques f C'JTlillos ca tholiques frequentent l e s t:mctuaire . Les etrengers y vont en pel erins. Le 
Livr e dv OR ,conservent l eurs noms. J?y a i _exprime , avec signa ture , vos hommages e t ceux du 
Cnnada ' fr anQ a is. Du haut de l a t errnsse , jv a i considere lvOasis e t l a pleino do sable e t, 
r ege.Tde,nt l e ciel, jv·etais comme perdue do.ns l e desert du monde •.•• Inagiez l os impres s ions ••. 

Non loin de 1~ coule l n Sourc e mi~nculeuse que l e Divin Enf ant Je sus au-
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rait fait jaillir de la terre aride, pour desalterer IVIarie et Joseph. C'est ltu.n .. i-que sour
ce d'eau dou.ce de la localite _; 1~ -p~uple. lui attribue .la :proprie.:t;S -de.._guer{r les rnaLades 
sans penser que cette . puissance surnaturelle lui ait ete communiquee par notre Divin Sauveur 
Le terrain ou coule cette source est la propriete. du gouvernement qui en prend occnsion 
d 'augrnenter ses revenus. ·Un verre de cette eau se vend deux sous de notre monnaie. On 1' a
chete avec ce qu'on appelle,ici, uune petite piastre". 

A un quart d 'heure de marche, au milieu des ruines de 1' ancienne Helio
polis, subsiste le celebre obelisque egyptien eleve vers 1956 avant N •. -S~, pe.r le Pharaon 
de la XIIe dyne.stie, Senousrit Ier. C'est1in monolithe recouvert d'hie!'bglyphes. Pendant 
que je le considerais avec un groupe d'eleves, arrive un bedouin tout noir et arme d'un 
grand baton. Il veut a voir un pourboire, ce qu' il appelle en arabe: 11un bakchiche r~. No us 
fe1gnons ne pns comprendre mais il nous poursuit ·si bien que nous devons lui donner cinq 
·: grosses piastres", environ vingt so us. Il res to encore, de 1' anc ienne ville, . les murs du· 
temple pa!en ou l'on comptait, autrefois, trois cent cinquante idoles qui, toutes tomberent 
2 l?entree de la Sainte Famille. A cette vue, le gouverneur, dit-on, s.e convertit et le · 
temple fut abandonne. 

L v ignorance, chez le peuple, est deploreble, c.e . qui retarde sans dou te 
l'etc.blissement de la Foi catholique en ce pays. Cependnnt, on peut voir un peu ps.rtout, 
d(; petits sanctuaires d'ou monte, vers le Ciel, l'encens de la priore. Je me les represente 
comme les oasis de Notre-Seigneur. Les Carmelites ont un monastere au village de Motarieh; 
six religieuses y chantent .la Louange divine. 

Notre pelerinage acheve; nous revenions, le soir, par l'heliopolis 
nouvelle fondee en 1905, par Edouard Empain, financier Belge. Ville niagnifiquement cons
truite et tres propre, ce qui contraste avec les villages avoisinants, ou les familles .sem
lJJ.ent ignorer ln science menagere et m~connaitre les notions elementaires de l'ordre. J'ai 
v u de pres ces amas de huttes et de c.abanes de terre rec.ouvertes de -debris et EJntouraes,la 
plupart, de tiges de ma3:s. Point de meubles au-de dans sinon une petite tnble e.t un poel.e 
de memes dimensions. On y couche sur le sol, en compagnie des enimaux • . C'est la pnuvrete la 
plus complete! Un arabe, tout heureux, ~e montre sa c2bnne; a me grande · ~urprise, j'nper
yois, dans le coin, une -famille de poulets. Ailleurs, ce . sont los chevres et los lnpins 
o ui. ont le privilege de vivre en compc;.gnie de leur Maitre. Les femmes et les enfants p e..s
~ent ln journee dehors pieds nus et rovetus de leur gnlabia. On ne s'imc.gine pas, de loin, 
la misere de ces pauvres gens~ Quand tout co peuple sera-t-il catholique? •••• Nous ne pouvons 
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assez repeter .au .Bon Dieu: u~~e votre Nom soit . se~nc .i;.tfie! Q,ue ?<>t.l'€ ~e. arr'iVe! 'f 

On compte . 2~ peine quelques e.glises et ec9les dans les ccmpngnes. Pc.r 
contre, les villes ep.. sont assez bien dotees. Sainte Therese de l'Enfant,::..Jesus exerco un 
fructueux npostolat qui attire ineme les .. femmes ,mus'\J.lmanos. La cher'e petite th~umaturge ob
tient benucoup de miracles et de ffaveurS,; c'est. se(:, }'semence de roses:: .au pays de .Jesus. 
Les manifestations religieuses .ont une grande · infl~:ence sur le peuple qui tradui t souvent 
sn piete par. des. g~ste.a et expan.sions s ·e~s,ibles. >Ainsi, vous no sorez pas surpris d_' enten
dre une bonne dame sw excl.:Jrner tout haut apres la Sainte Connnunion, de le. voir gesticuler 
vers le C iel; pendant que lo Ci.el ,·est au~deda:g.s d 7 e1le-meme ••• 

L 9 autre jour, une habituee cie ln chapelle .m'aborde et me dit: 1'Yous 
etes heureuse., vous, .le Bon Dieu vous .aime. - Et vous nussi, Madame, lui dis:-je ; pcrce 
que vo us soU;ffre z. - ApF:~-s::xmxE.Y:UllixxocmNfilix;s:MxJl!E:iNll!r~x~:k:k~Xxm!E:xoc!liimE:~ni:er:xmn:xmor!li!Z:k!!irxf&:NXgNix~ 

· d!tlxF~i:igxxxxxxxxxxx Voyez , . repri t-elle ,' . j ·, ni le bras demis par suite de meuve.is trai to-
men ts. 11 Apres m I avoir confi'e' sa pe ine; elle me demo.nde mon mouchoir en guise de relique ..• 
J ;ei cru plus prudent de lui en donner une de notre sainte Mere et une de so.int Jean Eude s. 
L' effic ac i te .. sera plus assuree .••. 

. Je Viens de , ·pesser trois jours en retre:i te evcc les o~le~~s. Le rove
rend Pero Bellouarcl,O.P., - le meme qui a de'j.c .. f 9- it uno tournee de predico.tions au Cnnnda,
;· vsi t dispose les coeurs par ur~e journee prop[:ratoire de recollection. Le R6v6rend Pere 
Provincial des Missions afric o. ines D su elever les ames. 

.. . Le huit f8.vrier, la Communaute commemorait le tricentenaire de la pro-
miero messe . composee pnr saint ,J"ean Eu9-es, en l 9honneur du Snint Coeur de Marie. Le Reve
rend Pere Bou1(3nger, · ·o.P., a precho le tridulllYl preparetoire. En Egypte, on n une grande de
votion Q l a Sainte Vierge." Les ections commencent par l ~ Ave Maria . Los chretiens ont aussi 

,' f ,, ' 

1 9 habitude do re.ppeler la pensoe de Dieu en s 9 abordc::n t. Ainsi., on vous demande: Le s 2n te 
est-elle ,bonne? -Dans le ens contraire, on repondra: HEsperons r;ue le Bon Dieu vous gu8-
rirn .51 . Hnbitu'd.e qui ressemble a celle des premiers chretiens. 

La fuite des jours nous . remeno ln plus belle snison; je .ne. vois que 
deux plantes bourgoonner: la vigne et l 9 e.cncia flmnboyo.nt, les soules qui aient perdu 
-~ eurs f euiiles nu cours de l'hiver. Les orangers sont en fle.urs. L'autre jour, · il m9 ;n qto 
donna do considerer de pres de jeunes aiglons inc apnblos d'etre mnlins •••• Chose curieuse , 
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ils ont le bout de la langue colle au pala.is. A l'age mur, ils sont voraces e t cherchent 
a ravir aux ··enfant·S l es · cfriandises qu y ils· ti ennont en mains. Les milans sont aussi a r edou
t er. J 9 imcgine que les beautes de la Creation durent etre fort interessantes avant l o peche 
ori e;inel ..•• J'essaye d'apprivoiser les tourterelles mais je n 9 ai pas le don de sa int Fr2n
', vis d ' .Assise. 

On di t que 1 vEgypte fni t parler · d 9 elle sur l es journaux? _Elle n' est p2s 
toujours paisible, et les pays voisins sont en guerre civile . D'autre part; ;l'epidemie 
semble enre.yee. Quand le Bon Dieu me causere la joio de me r nppeler en pays de l'Erable, 
j e rie regretterai pas nles oignons" egypti ens: .•• L' ennui et l e sacrifice .sont dans mon of
fr ande quotidi enne. Je les offre en tinion avec l es souffranc es de Notre-Seigneur pour l a 
ran~on de s _ames. Et je n'oublie pas vos intentions, non plus que la conservation de la 
pnix dans notre beau ·Canada. 

Daignez, Exc ellenc e , agr eer roes hommages r e spectueux e t l e gage de mort 
pieux souvenir aupres des Coeurs tres purs de Jesus et de Marie . Veuillez, s'il vous plait, 
me r enouvel er votre benediction e t me croire toujours, 

Votre humble e t r econnaissante en N.-s., 

Une missionnaire . 

_Au verso . .. , . , , , . . , , " . . 



Epreuve missionnaire pour S.E. Mgr Martin Laj eunesse,O.M.I. 

( Une chapelle· rasee par · l e s flammes ) 

De tous cates on entend parler de ravages causes par la crue des eaux. 
Ici dans le fin nord de la Saskatchewan, c'est - le f eu qui vient de nous eprouver. Au soir 
du 22mai, des feux de fore ts atteignaient la mission Saint-Martin, environ 30 mille s au 
nord de lvile-a-la-Crosse, et les flarnmes r esaient la chapelle a insi que la residenc e du mis
s ionnaire. Gr~ce au devouement des Indien.s., une bonne pertie du mobilier a ete sauve, en par
ticulier l e s vases sacres, les ornements sac erdotaux e tc . . .• Ma is l' autel, l e s banes, un bon 
harmonium ainsi quYun magnifique tableaudes Saints Martyrs Canadi cns furent consumes par 
les flemes. 

~ Cette chapelle e t cette maison cons truites en 1933 eta i ent encore en 
tres bon e t at e t l e missionnaire s'y r end ait chaque mois pour y f aire un consolant ministero. 
La chapelle servait meme tous l os dimenches, car enl' absenc e du pre tre l es gens s'y reunis
s ai ent fidel ement. Dans l ' avant-midi · ils chanta i ent certaines· parti e-s de l e me sse et reci-· 
taient l e chapelet, puis dans l'apres-midi ils r e tournaient encore pour l e chapel e t en a jou
t ant l e chant de motets connne pour la Benediction du T.S. Sacrement. 

Ces brave s gens deplorent grandement la perte de leur chapelle qu'ils 
apps llent 11 Maison de l a priere H • Un Montsgnais a deja offert s a maison pour prier ensem
ble , en attendc:nt de pouvoir construire une autre chapelle. Une bonne vioillo disait avec 
une belle sincerite: "~~Ma ma ison aurcit du bruler 3. l a place do l n chc.pelle 11

• Uno autre a jou
tait: "Le bon Dieu nous eprouve parc e que nous ne prions pas assez, il veut nous donner unu 
le~on .~ 

Pourrons-nous r econstruire? Ce ser ait une depense de quel ques milliers 
de doll ars e t les r ecette s de ce poste missionnaire sont memo loin de couvrir l e s depenses 
de l'entre tien du culte, s ans compter l es fra is occas ionnes par l es voyage s du missionnaireo 
Puissions-nous trouver de s B.me s chnritables pour aider ce s brave s gems qui sont s ans moyens 
pour rep2r er ce desastre. Le bon Dieu se char ger a de r ecompenser l es cher s dona t eurs on 
ecoutent l os prieros r econnaiss ante s des missionna ires du Keewatin. 

Joseph Bourbonnais, O.M.I. 



'• · 

La vignette qui se trouve au verso de cette feuille represente 
la cathedrale de Le Pas construit e en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme r elique . C'est dans cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billets" equarris a la hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 
de son siege episcopal l 'e 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de ·N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cathedrale actuelle, Cett e statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses att enant es a l'ecole indienne de Duck Lake , 
pendant qu'un vent impetueux mena¥ait de tout detruire , les Rdes Soeurs de 
la Presentation, pousse es par la confiance, plac erent cette statue au li eu 
du danger,apres en avoir delibere avec l e digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le vent prit une direction oppose e , ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pers ne cessa des lors de r emercier e t 
d'implorer N.-D. du Sacre-Co eur, et maint es fois s es prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particuli er la preservation miraculeUS 8 de l'ecole 
qui, a deux r epris es encore , fut menacee par los flammes. Des qu'il fut 
no:mrne eveque du Keewatin, on s'empre ssa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq ~ois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant 
la consols'ttion de cons acrer son coadjuteur :Wlgr M. Lajeunesse, profi tai t de 
cette ci r constanc e solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette r econnaissanc e , jo l es exprime de tout coeur a le l.i.:res Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m'a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per MARIAM" .•.•• Elle m'a 
toujours donne des preuves evidentes que c' est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
patronne de tout son vicaria t, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du V1cariat e t 
de la Corporation civile. 
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